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enterré sous l'herb~. iJ\visiblc au nlilicu 
des taupinières, proté~é contre tOlite 
attaque aérienne par un épn i$ blindag·c 
de te rre, se c..1che Wl petit bunker soute .... 
rain, pas plus gros qll'lln ball<>n de foot : 
c'est la chambre à coucher, gornic d~ foin 
bien sec, où je cours m'dfonc.Jrcr, ouéan· 
lie de fatigue, chaque foi~ quo j'ai t~rminé 
ma ;oumée de travctil au fond de la mine. 
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Quand je dl< une • ma journée •, attention, c·.,t fa<;on de pMicr. Chez 
nous autres, les Taupes on fait les trois .. huit : tm.viron quatre heures de 
chasse et de travail dans les galeries, suivi de trois ou quatre heu~ de 
sommeil à pelle. fermées au fond de son petit sl\odio Sonocotra, - cela 
fait en grœ huit h('Ures. Puis turl>in quatre nouveUe. heures et ainsi de 
suite, trois fols pM jour, toute la vie durant, Slins week-.,nd< ni congés 
payh. 

A li~U>tant où je vous parle- sept heures du matin,- voolà tout juste 
que ~ mc réveille. avec au ventre une énorme faim de Joup, et je' n'l'ap­
prête à courir nu travail. Vous allez m_e demander comment je peux devi­
ner qu'il e-st sept heures du matin ; personne ne m·a fait cadeau d 'une 
montre braceM, il n 'y a pas l'électricité dans mon buJ\kcr ct, de toutes 
façon$, qutmd bien m~mc_ jE> serais équipée de tout œ confort moderne, 
cela mc ferait une belle jamb• puisque je sui~ à peu pr~s oveuglc. Mes 
yeux, minuscules comme deux gra ins de sable, n~ sont mêm~ pas 
capables de déceler la flamme d'une bougie aUume• à quelques œnti­
mi!trt'S devant mon ne~; en fait, avouons-le: c'•st tout juste s'il• m• ser­
vent ~ faiN la d iffércnce entre la nuit et le jour. Séulem~nt, comme tous 
les non .. voyants, flli appris à dé\·elopper mes autres sens d'une 
fa(on extraordinaire. Par exemple, en cet instant 
précb, je ""is que le soleil 
monte dans le 
del, car Il 
réchauffe 
rapidement 
le sol, obli­
geant les 
VC'r'i à 
quitter le 
vol~jnag c 

de la surface, 
où ils avnlen t 
passé la nuit, pour 
redescend re vers 
les profondeurs ct y 
rctrouv4!'r l'humidité dont ces 
petits animaux ont absolument 
besoin. Que de bruissements, de frô­
lements, tout ce gibier qui regagne ses 
penates. A peine audibles œrtes, mais l'écho de 
mes galeri<'S les amplifie, les répercute et ll"!l en\'Ok 
jusqu à moi. Inutile de tarder. Je m'étire, un brin de lOo­
lette et hop ! je pars en chasse. 

SOU.S TtUI, 'Al fAtiLI 0( 
CONUav&• lA NOlÏC»> OU TINS 

U ne Taupe 
a pour habitude d'avaler 

toutcequihtito~ 
sous le nez, sans faire de 

chichis: Carabes, Vers 
• fol-de-fer •, larves de -

Terrier 

s.J.Ridt$ ortrllt!! Bitn 
sûr qur oui, tt jr wu.s 

nllmdc ,,.,,w frk mm. 
Simplt'ml'fff . ln fJf'l111N nw 
qutShon nt ~~ 'flN' dt1u 

p<lll$ ,,. .. pmfl w... 
mon r rlnt. 11011tS dt 

mrnuscults tt'frins dcmt 
t'mlrér est dls~>imrdft au 

militu de ln frJIImJN! et qli; 
ne sc sigmrtmt par mtr:urr 

Jl{lr•illrm fYJn>,t. 

' ' \ ' -1-,---
' 

.MM ln d'•illtiiN qu~. 
dcm$ MOlf ttrltitr. un 

•ppcndi<'<' dt <tilt sorlt 
,..,., tng,.,.,.nl gburnl 
P.''~" drcukr. [, rAtlitl. 

r 'r:;t to11t 1t rl-:rtm dr nJt'S 
galcri~'$ qw' j<~w.· ''" rôrt 
d'smpJJ.f .. mtrur rn mt 

rcnvoymlt dt pnrtout lc:i 
nnûmlr"N4llrm'ti. arxte rml! 

grande ilfltnsité. 

Ps1 d'ortlllt J 

/1 l•ufH. à1l Vllfmlnt 
linN llp1n tl.gtltnM ! 
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Tipules, Hibions, v<l'b blancs de Hannetons, chcniliNI ct chryS<llid~s de 
papillons, Mille-pattes, Courtilières, œufs de fourmi•, tout est· bon pour 
elle. Une seule condition : que ln Jx,;tiolc ait une odeur, même faible -
sinon imptlSsible de la déte<:ter dans Je noir absolu. 

Cependant, autant vous le dire tout de suite, le gibier doJlt nous r•ffo­
lons par-dessus tout, nous outres le• Taupes, œ sont les Ve"' de t~m•. 
Aucune de nous n'accepterait d'échang~ son baril de Lombrics contre 
deux barils d'une bestiole ordinaire. Dans un~ journée habituelle, nous 
pouvons manger jusqu'à quarontc loi~ plus de Vers de terre que de 
toutes les autres proie< réunies. 

Mais comment mettre la main <ur('('$ petits personnages? fai en gros 
trois méthodes, que futili<e 'ô(>lt ~rément, soit plus ou moins .mélan­
gées. au gré des cirronstan~ ct de mon humeur du moment. 

La première méthode ~ celle dite du T.G. V ; la deuxième celle du 
T~l; la troisième, celle de la chigtook. 

Voyons d'•bord la première méthode, celle du • T.C..V • : des trois, la 
plus rapide et la plu> simple. Sort.lnt du gar.>gc o~ fai p.~ la nuit, je 
me lan<e dans mes tunnel$ de toute la vite<.<e dont je sui& 
capable : un mètre par seconde (autrement 
dit J,6 km/h, en 

ramassant 
toul <'C' qui l·raine dans mes 

galeries. je sn is bien que 3,6 km/h~ cela ne 
parait pas grand chose pour vous : tout ju&te la vitesse d'un 

homme qui marche dans le pâtur.'lge : m.1b pour moi, qui suis quand 
même du genre modèle réduit", c'est tout-/l-Iait considérable. 
Heureusement, pour ce qui .-st de mon oystème de propulsion, la Nature 
m'a soignée. A chacune dP mM pattes avant, elle a vil<.<' cinq crochets 

impressionnanls~ qui s'enfoncent dans 1\.~ pMOÜ:I t:l me propulsent raide 
comme balle le long de mes g•lcrics, ~ la manière dr;s engret1ages d'un 
petit trai1\ à crémaillère. Et cela, même lorsque les \."'uloirs tou.rnent sans 
prévenir à angle droit ou jouent aux montagnes russes, descendant et 
remontant en pente raide, parfois même A ltt vertic.Die. Mes pattes arriêre 
sont nettement plus petites mais, ave<: leurs griffes d 'élagueur, elles me 
sont également très précieuses lorsqu'il s'aglt de faire du 4X4 dans les 
souterrains. Dl- plus, lorsque je drcule, je n'oublie jamais de dresser ma 
queue à la v('rtkale, romme une perche de tramway, de façon que les 
longs poils ultra sensibles qui la terminent frottent en permanence contre 
le plafond. Seuls quelques Mulots att.1rdés rroicnt encore que je récolte 
ainsi un peu d'électricité pour me> moteurs : la réalité est que, grâce à 
œtte antenne~ ie garde un œnt:act pennaJ\\."Ill aV\."C ma gale-
rie - le seul cndrmt du monde où je me 
sente vraiment bien. 

. . .. Observez 
une Taupe nb..1.ndonnée à la 

•urface du sol : elle court en tous sens, affo· 
léc; plaœz Il présent devant son nez un tube à sa taille (4 à 6 

cm de diamètre) ct vou• 1• verrez s'y réfugier immédiatement, puis s'y 
i.mmobiJjscr', entièrement calnlOO, les qualrê patte-s plaqu~es contre les 
parois, le pantographe collé au plafond. 

POUR bien vous 
eKpliquer comment 

fonctio1111e exactement la 
méthode du T.G.V, je 
dois d'abord vous dire 
un mol des galeries où je 
circule : un dédale de 
tunnels terriblement 
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compliqué. Ce ne sont qu~ virages, lignes droites, crochets inattendus, 
descentes en pente douœ, puits vertKaux. petit> raidillons, embranche­
mmls, bifurcations, aiguillages, culs de sa<s, clw~ fil.mt vers la sur­
faœ. Un véril<lble labyrinthe 1 Et pourl<lnt, je ne vous étonnerai pas en 
vous disant que je me promène là·dt>dan> les yeux fermés. Normal 
puisque c'est moi qui ai conçu et entièrement construit, à mains nues

1 

œtte petite Ugne Maginot ; de plus, à forœ de la part'Durir plusieurs fois 
par jour dans le noir complet, t'l en tous sens, j'ai nécessairement fmi par 
la conruûtre par cœur. Tout m'aide à m'y retrouver: Lt>S courants d'air, les 
marques parfumées que je dépose un peu portou~". sans parler des cen-

( 1) · ... , {I(Jrfum;e,'t • ,,·1 l'o,. ~.,~~~ : /(l Ttm{N' nttlfqtt~ .1(NIII:rri11Jirr ,n urintmt tm ~u par. 
t.Out comre lt-1 rnu,-t. (N.D.T) 

taines de repères quotidiens sur lesquels je bute 
à chaque voyage : tel caillou pointu, telle énur· 
me racine, tel carrefour, tel siphon que fal d(l 
creuser pour contourner un bloc de pierre qul 
me barrait le passage, telle rodiœllc qui tombe 
du plafond et que ma queue frôle à cl1aque fois, 
tel endroit où la voûte du tunnel rst toujours 
moulUée et d'où l'eau s'écoule goutte à goutte il 
cause d'une inmtralion souterraine ... 

Regardez un peu le plan de mon réseau, vu 
de dessus ... Ne vous fait·il pas penser à 
quelque grand filet de pkheur 1 Ou mieux 
enrore. à une sorte de toile d'araignée que jau· 
rais tiss6! mail!<> P"r maille, dan> le plus grand 
secret, sous les trois ou quatre œnts mètm; car· 
rés de pâture dont je suis propriétaire 1 

Dans lt 
plu a grand 
$t(lf~. 

lu parl11 ! 

. ' .. .. .. '. . ' ....... .. . ......... ,... "' 

... ·• • •• ~...-.""" ·.-6.-o ... ·~··~&er .. ·.:..: ~· ""''"""> .... · . .-.. .. .. ·:: ..... ·~~;;i&i\ . ~:: _ ..... . , ..... ;_... •• ,...., ,, , " •' "' , w" 
. ""'~"'\\ ...... •· " ··....... ... .. ••"'' ,,,,,,, •• ,,. ,.,.,., " • •~~> ,.,,,..,,., .... , .... "............ .. ... . ··, * '"~:,,.,,.,;;. .• ....... . . ............. .. 

Toile rl'nraignlc est vraimC~nt 1c mot car les 
galeries ont précisément pour mission de rctar· 
der les animaux de pnssngc, exi1clemen t à lil 
manière des fils gluants de l'A ra ignée des ~1r· 
dins. Lors de leurs voyages à trnvers la terre, les 
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lombrics, tombant du loit ou lrc~vei'Sd.nt l'un des murs, finissent en cffct 
un jour ou l'autre par atterrir dans l'un de œs tunncls. Avec un peu de 
cMnc~t, un mau: /" 
vais démon va .tu 
peut·être alors U 
leur sourfle r à 
l'oreille de circu· 
1e r quelque 
temps le long de 
cet ~~rau ge sou· 
terrain, si bien 
balayé. ;i com­
mode. Mais, 
même dans le 
cas où les petites 
bêtes, méfiantes, 
s'empresseraient 
de poursuivre 
leur rou te vers 
les profondeurs, 
le tcm ps qu'elles 
r("tirenl leur 
interminable 
corp:. de la gale­
ri~ d ·arrivée .. 
puis quelles s'in­
troduisent à 
nouveau enlière-­
ment dans un 
boyn u de leur 
fabrication, voilà 

Vtt,, pas un 
insT~nt i perdre ! ... 

L'hOfiÎrt dtlt prochaine 
rtme ... Où aj.j• donc 

fo11réme• 
klnetlts? 

&h 1211! 
JU,ft Citl !Me m?<~ft 
... 0..11• l>ture •sl-;1 

qui me laisse quelques bonnes poignées de secondes pour arriver dans 
l'obscurité et leur mordre le cou. C'est pour cela que je cours tout partout 
dans mon labyrinthe, visitant fébrilement à droite à gauche les tunnels, 
les ruelles, les impasses. 
Et tout voyageur que je 
surprends ainsi dans les 
couloirs de mon métro 
sans titre de transport, 
je l'arrilte, je le coupe en 
morceaux cl le dépose 
en fourrière au fond de 
mon estomac. 

, .... moi 
qui l i (alwlqué 
fe funrwr~ mon 
vituJl, NOfmtl 
qvo jo pnlè-. 

un 
pi•9•! 

)'ai au total à peu près un quart de kilomètre de galeries à explorer 
ainsi. Avouez que œ serait bien le diable si je n'arrivais pas à en faire toul 

le tour pen-
It J L 4 . . . dant une séan· 
Vw- ~v ce de travail 

&h51mn40H<! 

... lint me rote plus 
qut 20sfGot'ldts pour 

ftlre un trou et me 
SOf'lir dt ct guêpier 

de q<~atre 
heur(!q: ! 

LA mé tho· 
d • d u 

« T.G.V •, 
vous l'ave.t 
vu, a pour elle 
d'être rapide 
el de me per-
mettre de 
fourrer en peu 
de temps une 
bonne pin~éc 
de clients 
dan s mon 
panier lt sala· 
de, (encore 
qu'il y ait des 
jours où, 
n'ayanl sur· 
pris aucun 
délinquant 
dans mes tun· 
nels, je s uis 
bien ob lisée 

de fnirc ceinture). Mais elle a l'inconvénient d'être un peu sommaire. Et 
c'<'$1 pourquoi, au fond de ma musette, je dispose d 'une deuxi~me fa~on 
M faire, l<'gèremcnt plus raffin-.,: la méthode du "chien de cha..., ... Elle 
ronsiste ~ avancer à une vitesse un peu moins rapide le long des galeries, 
- mais ">be'~ vivement tout de même CM c'est plus fort que moi : je suis 
une nerveu>e, une survoltée même, qui a par-dessus tout horreur de trai­
na..<SCr ct de perdre du temps- n'oubliez pas que je suis la cousine ger· 
maine de la Musaraigne"'. L'ex~riencc m'a appris en effet q<~'il n'était 
paS rare du tout, à condition d'in~pccler soigneusement les parois, de 
trouver ki ct là l'amorce d'un ver de le~ qui sapprlltait ii poser le pi•-d 
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dans le tunnel et que je n ai plus qu'à aider à terminer cet exercice délicat 
en le tirant de toutes mes forœs à l'aide de mes 44 dents de crocodile. 
Cest pourquoi, tout ~ progressant, j'examine chaque détail des murs 
avec mon museau, comme un teckel. ]e paosc au détecteur à lombrics 
toutes les parois et tous les plafonds, promenant en •pirale mon nez le 
long des rouloirs. Vous ave• <01'\'m~t remarqué que je porte au bout du 
museau un pelit)lTOin rose rappelant - en plus joli bien sQr- celui des 
cochons trulfiers du Périgord. Des truffes 1 vous parle.< d 'un exploit... 
J'aimerais mieux 1.,; voir chasser le Lombric moi, tous œs apprentis, (a, 
au moins œ seroit du sport ! Save/·vou• que fai l'odorat tcUement sen­
•ible que je repère la prtlsenœ dun ver de terre à six centimètres dans 
l'obscurité complète ? Plus fort encore : en dépit de leur odeur peu puis­
sante, je parviens à les détecter à travers une épai,.;eur de teri'\' de dix 
millirnètr<'S, derrière les parois. D.lux ou trois bons coups de griffes pour 
faire sauter la cloison ct voilà la be>tiole miSé à nu, prête à être harponnée 
et tirée ju~:iqu'à moi. Ne croyez pas d':tillcurs que ce soit un exercice des 
plus faciles : 1.,; p lus gros des Lombrics sont inaoyablement costauds­
cc n'est pas pour rien que l'un d'eux • milme été baptisé tumbricus llercu­
leus - ct ils s'y connaissent pour faire de lol r~sistnncc, se cramponnant 
comme des forcenés à leur étroite galerie de toute la puis!l<lncc de leurs 
centaines de petites soies. Je dols donc 1n0i au:!Si m'arc-bouter à mon ttm­
nel au moyen de mes griffes enfoncées dans les murs, ct tirer de toutes 
mes force-s vers l'arrièrto, comme un p~cheur de gros,- mais avec suffi-

' snif.,. · . ,n1r . 
' 

sammt:nt de douceur tout de 
mm>e pour ne pa• casser la 
ligne, et risquer de 
perdre bêtement, 
du même coup, 
la moitié de ma 
proie. 

Sitôt que le 
ver lâche 
prise et 
tombe sur 
la voie 
publique, 
il mc reste 
encore à le 
dévorer, 
et œla 
non plus 
n'est pas 
toujours 
une simple 
formalité ... 
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• la Tt"Pf ,.t 
ltiltmt•t myopo 
qu'tU. nt poul 
mi,.,. pt• ~ 
un vtr dt letrt 
'" Fr,.n cft lv· 

pauer dcvtnl 
le nn » 

_ ,.. 
Tout en le maintenant au sol avec une de mes panes, je 
cherche à tâtons dans l'obscurit~. l'extrémité qui gigote le 
plu• - c'est souvent la tête - ct c'est donc par là que je 
commence à démembrer le condamné~ tronc;on après 
tronçon, en tira nt dessus de toutes m~s dents, 
comme un CPN oom:plètement affamé qui se jette 
sur son S.'Htdwich. Evid~mment la bt.:~Stîo1e, que j'ai 
complètement oublié d•euthan:asicr, pas~ ici 
quelques unes des minutes les plus atrcx:cs de 
~n existence- et c'est la rail\()n pour laquelle je 
\·ous demande comme un ~êr\'ice de ne pas 
envoyer lo photocopie de ccli<' page à Amnesty 
lnlcmahoMI. D'ailleurs, le "'P." est vite termi-

Puis tilt 
J'tv-ait; to"t' 
v1Lt"t. tn 
trrach.ant par 
tronçon1 
enUtrl, le 
n'lllh.-wt".l 
suppl,.oiclonl 
le ,.,e• rule 
coma'" 
cl'tailft tnlre 
lu doux 
robu.Us 
p•lftt 1Vtn1 
(.Ut •• ! 
ci·dtuut} 

lo Tottpt ut 
~.m du ~aru 
•mma~.u: q~~i, en 
pltsn vnJLè mt 
~~cft, n~apas 
,.., &. manger 
corrwne •v 
!t"'pi ~. 
org.u 
rom1ints: 
couchJ. t t 
trèf 
u lomtnt &hmlllk ,.-.._ C""\":::;::::/ 

Aot.C SI 
p•l~ tilt 
,>1•'1"' ~ 
yic{j!M ' 
l•rrt ... 

Al', ! 
Mti• fi 
va PN! 
til t ut 
follt ! 

juJte 1« 
t."P' Je 
rtmew1W Î 
lit...• 
ju~îlo 
Ut. 

né : en quelques se<:ondes le ver, entièrement 
t~illé eon pi~eS1 sc retrouve au fond de mon cslo­
mac et il ne m(' reste plus qu'à n éttoyt!r le mucus 

gluant dont il n tach6 ki ct là mon beau manteau 
noir en se débattoJ't. l'>rofiton...; .. en pour vou~ faire 

remarquer au passage qu'il est impossible de trou· 
ver un autre animal pru;'""'t comme moi la moi lié de 
sa ,;e à ramper le v<>nlre dans la boue, l'aulrt> moihé 
à combattre tout~ sortes d'animaux visqu~x dans 
des couloirs humides et sales, et dont le \'Ïson r<'Stc 

01J0i ? 
Mr"U llor1 ! 
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"' 
Ne me dittl 
pas qut c'ttt 

déji irnr! 

J'ai chronome'tre': 
8 Jtco"dec pour 
1v1l•r ta proi~. 
Nt vltns pu fe 

p!eindre •F~' 
ça" te urtlJ se 

de'lroqR ! ...... 
• • 1 • 
. ditp ·: . . . . ..... 
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pourtant aussi lmpeccablement luxueux et propre, en toutes circons­
tances, du ter janvier à la Soint.Sylv.-stre. 

Je le lipète : dévorer un Ver de terre avec des grosses palles raides 
comme les miennes, arm.M de doigts qui peu\'ent tout juste se plier, 
n'est pas chose facile. Et cependant, mon adresse est teUe qu'il m'arrive 
souvent de réussit l'exploit $uivant : passant le ver cnt~ deux de mes 
doigts (un peu comm• si je le faisais g lisser à travers les dents d'un 
peigne à myrtiUes) je lui compr<'SS<' très fortement le ventre ct lui retire 
toute sa terre, non seuJcmcnt la bou~ qui le salit ext~ricurement mais 
encore l'humus que contenait son intestin, et qui sort de son ventre 
comme de la pâte giclant hors d'un tube dentifrice. Les S!lVMts se sont 
lo~guement interrogés sur l'utilité de cette pratique et ils ont vite finl par 
lu1 trouver un rô1e hygiénique de première importance. Ln terre que 
mâche sans le vouloir la Taupe en même temps que ses proi<s, contient 
toutes sortes de minuscules pierres et grains de sable qul ont un effet 
•.brasif absolument dévastateur sur ses dents : ils IC> poncent et les 
hment à la longue comme de la toile émeri. Tant qu'elle est j<!une, la 
Taupe est à juste titre 6ère de sa oollection d'înctsives, de p~molaires et 
de ITIOlai.rc_ç, nussi aigui!s et effrayantes que le rl'Hclier d'un alligator. 
Malheureusement, nu 
bout d e quelques <'Ourles 
années d'~xistencc, ces 
bell•• quenottes se 
retTouvent réduites t\ 
l'état de \'Îeux galets, 
plus ou moins rabotét<s 
jusqu'aux gencives, ct la 
pauvre bête ne peut plus 
que mkhoullle~ à grand 
pêine les vers qu'tdle 
at !Tape. 

Mal mastiquer sa nour· 
rlture est très néfaste à la 
santé, votre vétédnajre 
vous le confirmera. Et 
c'est probablement la rai­
son pour laquelle très 
peu de Taupes réussissent;\ survivre au-delà de 3 ou 4 ans. Un aïeul de 7 
~est à peu prés aw;si diffldle à trouver, dans notre corporation, qu'un 
Vl<'lllard de 110 ou 120 ans chez les Humains. On peut don~ imaginer 
que le la~t de presser le vmtre des vers pour en laire sortir le sable ..,rait 
un moyen padait pour certaines Taupes précautionneuses de veiller 
inconsciemment à la santé de feur~ dents. 

T'at rien compris, 
.... ~ollol! 

foui Jeter la pâU 
rt tnanger- le 

tube ! 

I
E vous al raconté la méthode du TCV e t œiJedu teckel. Hélas, il arrive 
souvent qu'après avoir expéri1nenté successiVement ces deux modes 

e chasse, je n'Aie toujours pas trou v~ de quoi remplir entièrement mon 
estomac, lequel peut théoriquement contenir jusqu'à vingt grammes de 
marchandis<s. (En réalité, je dois m'estimer heureuse si j'arrive à manger 
la valeur de quinze ou sei.œ grammes au cours d'une même séa.nœ de 
travail.) 

... Eh bien, 
puisque 

les 
petites 
t>«t~s 
n•ont 

pas eu 
d"eU~mêmes la courtoisie de tom.ber dans 
mon pœge, il ne me reste plus qu'à aller les 

chercher là où elles se cachent. Comment 7 En 
me déguisant cette fois en chignole pour pcrœr 
de nouveaux tunnels. Ces travaux publics vont 

présenter pour moi deux gros avantages. Le 
premier est que mon piège va encore ~·agrandir 
de plusieurs décimètres si bien que, lors de mes 

futures razzias, j'aurai des chanœs de mettre ln ll"'l='ln 
au collet de c;ud<!u<'S voyageurs supplémentaires . .. ):;1'"""'-....,..,.,.. En bon artisan, j'augmente jour après jour ln 

surfa.cc de ma boutique, améliorant en pro 
portion les juteux bénéfiœs que je mc fais 

sur le dos des touristes de pas..,ge : 
plus le filet a de mailles, plus fortes sont 

les chances de rapporter du poi.s>on ... 
Malheureusement, s'il y a des profits, il 

faut auss; compter avec tes pertes: à mesure 
que j'ajoute à mon ca pilai quelques 

tronçons de tunne1s fnticr,emcnt 

17 
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forés, ji: dois parfois me s~pMer, Il mon grnnd regret, de certains de mes 
souterr•ins les plus anciens. Ces derniers, à fo,-.,e d'être balayés jour et 
nuit par toutes sortes de courants d'air, voient en effet leurs murs se des­
sécher peu à peu, en sorte qu'au bout d'un moment, les vers de terre évi­
tent complètement cette zone aride et que le tunnel ne lait plus un client. 
Je cesse de visiter œs boyaux pe~tueUement déserts ou bien - plus 
astucieux encore - je les rebouche, en y entreposant les déblais prove­
nant des galeries neuv~. œ qui m'~vile d'avoir à les remonter dans les 

.... taupinières, une des corvœs les plus fatigantes que 
je connaisse. 

Le second avantage - immédiat celw-là - est 
qu'en CTeu~nt sous terre, on tombe obligatoire­
ment sur un œrtain nombre de Lombrics occupés à 
circuler à travers le sol. Mais attention : il s'agit de 
laire vite, car les vers, qW ne sont pas idJots, com­
prennent parfaitement l'origine des enormes vibra­

tions que mon travail de forage transmet dans lous les alentour.;. Sitôt 
qu'ils pen;oivent ces ébranlements souterrains, ils sc mettent à fuir en 
direction de la surface. Dan.• !.1 Nature, plus d 'un petit malin a d'ailleurs 
remarqué œ manèg<-, Il com-
mencer par certains ois«~ux. 
On a vu ainsi des Merles ou 
des Grives, grands amateurs 
de vers de terr~. acC'ourir;;::::::;;: 
dès que le sol se mettl\it à 
remuer sous les coups de 
boutoir d'u ne Taupe in vi· 
sible creusant près de ln sur-
face. Ils savent que cc trrmblcmcnt de terre vn avoir très rapidement 
pour effe l de faire remonter à. l'oir libre qunntité de lombrics qu'iJs n'au­
ront plus qu'à ramasser comme des drag6os le jour du bapt~me. 

" . . ..... -. ....... 
Et que font les pêcheurs pour sc procurer leurs appâts ? Ils créent des 

ébranlements sous la terre en frappant violemment le sol du talon de 
leurs bottes ou en faisant vibrer un baton profondément enfoncé. Or, si 
les lombrics, abusés par cette fausse alerte, montent quatre à quatre à 
l'étage du dessus sc jeter directement dans la gueule du loup, à qui en 
revient le mérite ? A moi, la Taupe, ct à personne d'autre. j'attends tou­
jours qu'on me dJsc un petit merci. 

S' je s-uis un animal aussi célôbrc - nlors 
que bien rares finalement sont les 

Hommes qui m'on t aperçue vivante, en 
chair et en os dans la Nature - c'est évi­
demment à caus.e de cette extraordinaire 
faculté que fai de forer la terre et de remon­
ter à la surface des quintaux de déblais. 
Personne en Europe ne sait faire ce travail 
aussi vite, aussi longtemps, aussi parfaite­
ment que moi. 

Bien sOr, je ne suis pas le seul animal à 
creuser des terriers. Parmi mes concurrent~ 
les plus doués, il faut signaler, dans la c.'lté­
gorie poids lourds, le Blaireau, grand 
déménageur de tombereaux de cailloux ; et 
dans la catégorie poids plume un extraordi­
naire insecte des jardins, qui a l'air de sortir 
tout droit d 'un film d 'épouvante : la 
Courtilière, ali.'\S • Taup<-grillor~ •· 

Elle aussi creuse de jolis petits boyaux 
dans le sol, à son échelle bien entCI)du, e l 
pour l'honorer je n'oublie ~1mais d~ l'inscri­
re aussi souvent que possible ~ mon menu. 
A no ter ce d étai l étra nge : ces deux 
OOI\frères et moi-même po5sédons, en guise 
de patt<' avant, une pelle-pioche plu; ou 
moins calquée sur le ml'mc modNe. 

Mais hélas, il faut aussi signaler quelques 
imitateurs de mauvais goût qui essnie:nt de 
se faire passer pour des taupes alors que, 
de toute évidence, ils se feraient étendre au 
C.A.P de mineur-terras.ier si d'aventure ils 
avaient le toupet de s'y présenter. Le plus 
nul de ces imposteurs est à coup $Ûr le 

19 
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Cnlllf"'8nol li!17<Sire, plus connu sous le nom de • Mulot • "', et qui n'h~ite 
l''" A se faire appeler dans cert.lines regions • Rat t•wpia •· Cet escroc 
n'est absolument pas équipé pour creuser sérieusement des trous- en 
particulier sa main n'a nullement la forme d'une pelle - et pourtant, 
allez savoir comment, il reussit l faire des taupinières tellement bien imi· 
tées que les trois-quarts des gens n'y voient que du feu et 1., confondent 
avec les miennes. Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est absolument 
catastrophique pour mon imago de marque car, les a1mées où œ tte bes­
tJole pullule, on me colle sur le dos tous les délits et méfaits dont elle se 
rend coupable. En effet, loin d'être un p.1isible ramasseur d'insectes ct de 
Lombrics, Je Campagnol terrestre exerce la profession de cambrioleur; il 
ne creuse des galeries que dans le but de s'introduire illégalement dans 
k?s betteraves d'autrui et de dérober par dessous, sans se laire voir, le 
contenu de toutes sortes de racines précieuses : carottes, navets, pommes 
de terre et autres légumes cultivés à grands frais par les contribuables. 

M AIS assez parlé de cet incapable. A présent il s'agit que je vous 
montre la façon de faire d'une véritable professionnelle de la mine, 

ayant reçu de la Nature Wl équipement de très haute qualit6. Regardez 
tout d'abord les deux outils que je porte ~u bout des bras. Cc qui vo vous 
frapper c'est leur ressemblance (assez impressionnante) avoc de pclilcs 
mains humaines que quelqu'un aurait directement cousu~ à mon man­
IC.1U de fourrure, un peu comme celles d'une rnariOJUlé!te- tout le reste 
du bras, un bras énorme aux œ trois fois plus épais que les vôtres, étant 
c.~ sous la peau. Ull4! légende raconte qu'il existait autrefois sur la 
Terre Wle (emme tellement orgueilleuse que Dieu ne put la sup­
porter; il la transforma en petit animal et l'envoya ' 'ivre sous le 

plancher des vaches. Ain:.i naquit, dit-on, mon ancêtre 
-la première Taupe. C'est oe qui explique, 

sc la légende, que • cette bête possède 
pieds et des mains comme tout bon chré· 

lien •. je ne sais pas si l'histoire 

Cl) l .•u« Jde-,uJI~ bien sû,l : J~: ~·~fit~ablc: 
M~1l01 n(· h•l rc'isèmble e1l rien, t"Umtuc w".u 
J>uUrfcl. le "t-riflet \'O(I!i 1~lè(l'1~ ~fl (..'ont~ntp.J:•nt ill.l'll 
p!Joftn•lt (\'Oif U ·t , n° 31, p. 8). 

est exacte mais ce qui est sûr, en 
tout cas, c'est que œtte patte est 
un outil de travail vraiment 
extraordinaire. Allongée dans 
mon boyau de mine, la queue à 
la verticale et frottant rontre le 
plafond, j'enlonce une de ces 
pclles-~d>cs dans le sol qui se 
trouve devnnt moi et, de mes 
cinq doigts prolongés par des 
pointes acérées, je disloque ct 
sépare de grands quartiers de 
terre que ~ rejette brutalement 
en arrière d'un coup de nageai­
Te. Tout en travaillant, et en 
ouvrant le ""' du plus \~te que 
je peux, je tortille la grosse bar­
rique arrond ie qui me -sert de 
corps, de façon à plaquer ct 
compreliSCr contre les parois UJ'I 

maximum de la terre ainsi récu­
pérée - si du moins celle-ci 
n'e•t pas trop dense : ce sera 
toujours autant que je n'aurai 
pas à remonter à la surface. je 
creuse d 'une seule patte à la 
fois, prenant bien SOÎil, pour me 
protég~r le museau et les yeux, 
de tourner la tête du côté de 
ce ll e q u i ne travaille pas 

et qui 
prend 

solide-
ment 

appw 
rontre 

le mur. 
.• 
<> 

... 
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Régulièrement, toutes les 4 ou 5 pelleté<is, je procède à un rapide chan­
gement d'outil: la main gauche remplace la main droite au creusage, 

tandis que c'est au tour de cette dernière de s'arc-bouter contre la paroi. 
Gr~ce à cette précaulion, non seulement ma galerie avance avec une 
régularité p~rfaite mais je méoage mes outils de travail, en partlculier les 
griffes qui s'usent ainsi de façon à peu près équilibrée. Contrairement 
aux autres entrepreneurs de travaux publks, impossible pour moi, en cas 
de pépin, de courir au garage voisin pour demander l'échange de telle ou 
telle pièce. Quant à mes p.1ttes arrière, elles travaillent d ur elles aus.<i. 
Ecnrlé<isau maximum, elles enfonœnt les pointes acérées de leurs orteils 
dans les muJ'S el me poussent de toutes ·leurs forœs en avant, pour mc 
faciliter le forage. Chaque fois qu'une de mes bêches repousse en arrière 
une grosse pelletée de déblais, lo patte arrière corretipondante s'écarte 
aussitôt pour laisser passer la giclée de gravats avant de l'envoyer valser 
plus loin encore, d'une \'ÎO!ente ruade, parfois jusqu'à un demi-mètre 
dans le fond de la galerie. Et je creuse, et jo creuse 1 Je ne m'arrête pas w>e 
seconde, sauf bien entendu pour avaler un petit casse-croûte &ôlr le chan­
tier, je veux dire : dévorer goulûment tout lombric, ver blanc endormi ou 
autre chrysalide de papillon que je déterre au fur et à mesure de ma pro­
g•·cssion dans le sous·sol. 

E.ndemment, derrière mon dos, dans le noir, les déblais s'amoncellent, 
finissant assez rapidement par obstruer plus ou moins le tunnel. Aussi, 
lorsque je sens que le tns est devenu à œ point important qu'il s'éboule 
légèrement sur mes pattes arrière, je comprends que le moment est arrivé 
d 'évacuer lous ces déchets vers l'extérieur. Encore faut·il, bien entendu, 
laire un demi-tou< complet dans mon étroit boyau pour me retrouver 
face aux gravats. Me prenant sans doute pour une grosse mémère empo­
tée, beaucoup de savants ont longtemps été persuadés que cet exploit 
m'était toul à fait impossible et ils ont imaginé que je devais creuser un 
élargissement spécial pour effectuer cette manœuvre. Erreur: si balourde 
que je puisse para1tre ,; la surface du sol, je me montre au fond de ma 
galerie d'une souplesse de souris. U me faut exactement une seconde 
quatre centièmes pour opérer une culbute complète sur moi-même et me 
retrouver face à la sortie. 

JUSQu'A pr~nt favais joué les excavatrkes; je vais maintenant me 
transformer en peht bulldozer. Mes pattes arrière plantées dans les 

mur.:; me seiviront de chenilles nntjdérapantes, tnndis qu'en guise de 
lame, je n'aurai qu'à disposer une de mes bêches en travers de la galerie, 
comme un petit boucUcr. Deux ou trois féroces coups de boutoir suffi­
sent pour repow;scr le tas de terre de plusieurs centimètres. Aus..itôt je 
change de patte et donne de nouveau deux ou trois violents coups de 
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reins. Le monœau de gra­
va ts,- qui peut peser 
jusqu'à dix fois mon 
propre poids - t!$t inca­
pilble de résister à un tel 
traitement. li doit reculer 
honleusement par sac­
cades en directjon de l'air 
li br<>. 

Cette montagne de 
déblais ne peut rester 
sous terre, vous vous en 
doutez. n faut que j'aille 
m'en débarrasser discrète­
ment à la surface, c'est à 
dire à dix, vingt, - quel­
quefois cinquante: ccnti-

mètres au-dessus de ma 
tête. Pour eHectuer celle 
besogne épuisante j'ai creu­
s<' tout exprès une galerie 
spkiale d'évacuation. plus 
ou moins verticale, 
appelée : ~ chemlnée •. je 
m'introduis donc à l'inté· 
rieur de ce conduit, portant 
au-dessus de mo tete, nu 
prix d'efforl< v~ritablement 
surtaupaios, l'énorme 
colonne de déchets à f•irt' 
disparaitre. Les Hommes 
ont très longtemps cru que 
je repoussa.is ces matériaux 
nvec ma tête. lmpo~;ible : 
mon groin tose, bè;;tucoup 

______ ..;Suurfe c~-~ 
-(L~# 

trop fragile, ne suppol"'crait 
pa< un tel fardeau. En réali· 
t~. c'est une lois de plus d~ 
m.l main de sorcière que jt' 
me ..ers. Etalée à l'horizon· 
t.1lc, au dessus de ma lête, 
comme le plateau d'un scr· 
v~ur de restaurant, cHe 
monte J'énorme boudin de 
t('rrC', bien souvent collante, 
qui frotte et qui racle déscs­
p<lrément contre les murs 
rugueux de la chemin~e. 

Quelle corvée ! Pour le faire 
progresser, je dois là encore 
donner de formidables 
<'Ollp> de bélier vel'll le hau t 
et hisser, secousse nprès 

&C\."'usse, l'épuisante car· 
g.1i01<>n ju.qu'à ce qu'enfin 
elle débuuche à l'air libre. 
Ft s'écroule tout autour 
do la taupinière en déva· 
tant les pentes comme 
une coulée de lave sur un 
volcan. 

Vous me dirt'z qu'il est 
assez culotté de ma part 
de me débarrasser ainsi 
de mes gravats en les 
déposant chez mon vol­
sin, le cuJtivatt!Ut qui 
exploite la pàture du des­
sus. N'cst·ce pas lui qui, 
au printemps prochtt in, 

'.St.iNif 0 to '""""" d\lnt ~ ~" tw(Ïiimft 
pot~ropim un ~tw COMPrtf doon w ~ 

25 



26 

1 

va être bon pour étaler toute cette terre, avec so.n tracteur et son étaupi­
neuse, à ses frais et pendant des heures, en me traitant je suppose de tous 
les noms d'oiseaux? 

0 00 

-- -. 

......... •::: ....... . ....... ...... ... ... ......... .... . .. .. 
je dois reçom1aître que c'est un vrai problème, toutes œs affaires de 

déchets ... I)'UJI autre côté, que voulez-vous que j'en fasse :je ne peux pas 
les envoyer sur la Lune! .. . Et puis, est-ce qu<' vous vous gênez, vous les 
Hommes·, pour ensevelir vos poubelles toxiques et vos cochonneries de 
containers radioactifs chéz moi, dans le sous-sol ? Non ! . , . 

Bon, alors, n'en parlons plus, nous sommes qu'!!!~· 

EN attendant, pas une !!CCOnde à perdre : 
juste le temps d'a.valer une petite bout· • 

fée d'oxygène, je plonge à reculons dans 
ma chemiJiée et regagne en courant Je fond 
de ma mine pour reprendre mes travaux de 
fouille avant que tous les vers de terre du 
secteur n'aient eu le temps de prendre la 
fuite. • .... ·· 

Les savants ont calculé que le transport à 
l'horîzontale d'un kilo de déblais était 
quatre lois plus fatigant pour la Taupe que 
le simple fai t de creuser le sol pour extraire 
œ kilo de terre - ce quJ pomtant, croyez· 
moi, n'est déjà pas une mince affaire. Alors 
que dire de la montée de toutes ces masses 
effraya ntes, poussées d 'une seule main le 
long des cheminées ? Des puits qui peuvent 
parfois, dans certains cas- rares il est 
vrai - atteindre un mètre cinquante de hau~ 
teur à travers le sol.Imaginez.-vous, galopant 
de la cave au grenier, le long d 'une échelle de 

• • 

• 

meunier, avec sur le dos un sac de pommes de terre aussi lourd que 
vous. L'explication est simple :je suis d'une force incroyable, supérieure 
à mon avis à celle de l'éléphant - toutes proportions gardées bien sûr. 
Jt.•gez plutô t; un savant polonais, Stanls)aw Skoczen, a étudié une Taupe 
lTansport.1.nt, dans sa cheminée, des colonnes de terre de 40 centimètres 
de haut e l pesant 800 grammes: 10 fois le poids du petit ramoneur! Une 
atJtre Taupe, en laboratoire, montra qu'elle était capable de soulever 
d'une seule patte UJI fardeau de tro is kilos (soit 25 fo is son poids). C'est 
beaucmJp mieux~ signalons-le, que les soi~disa.nt performances de votre 
Paul Anderson, 165 kg, « recordman » du monde. Ce dernier est entré 
dans l'Histoire poUI avoir réussi t'exploit (?) de sotùever 2,844 tonnes­
allongé "" le dos, des deux bras el pendant quelques secondes seule· 
ment. Soit, tous mmptes faits, 30% de moins que moi. )'ai calculé que, vu 
son poids, ce candidat aurait pu me battre au prix d 'un petit effort sup­
plémentaire: illtù suffisait d'ajouter 1,5 t. à ses haltères ! 

N E croyez pas pourtant que, pour exercer le métier de Taupe, il suffi­
se simplement d'avoir d 'énormes biscotos. lt faut, en plus, être 

d'une intelligence à mon avis très au-dessus de la moyenne. 
C'est que je dois en avoi.r drôlement sous les bigoudis pour ~oudre 

tous les problè­
mes ardus qui 

r.1uANolalfm#st 
W compacfe, ~ue 
swl parfois sous/a 
li>rme de gros 
lxwtlifltr qui vonf 
C()fll~rt~er pendant 
qutlque lemps 
18spect elle dr~fM/r~ 
de la $a/erie 
déwigml! 

se posent à moi 
tous les jours. 
Un exemple 
parmi dix 
autres : de 
quelle façon 
maintenir mes .. 
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Si les boudins 
sont gros 

(6ou1cmde 
diamèlre) .~ 

€jtdés 
violemrnent. 

c~st un 
mile 

Si les !>audins sont 
peWs (diamèlrt , 4cm) 
el éjedés doucement 
l esE une femellaou un 

je1.1ne 
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galeries de chasse à une profon­
deur à peu près constante, sans 
descendre elGigérément sous la 
terr~ ni frôler de trop près la 
surface ? Cela n'o .l'air de rien 
L'ni'lis c'est toute une technique. 
l.• preuve, les j<>unes taupes, au 
début de leur vie pr<>fessionnel­
le, ne savent pas très bien rom­
ment s'y prendre; leurs tunnels 
se reconnaissent à leur tracé 
biscornu et au fait qu'ils vien­
nent fréquemment crever par 
erreur la surface du cht1mp. 
Autre casse-tête, très difficile à 
résoudre celui là- un des plus 
rompUqués de tous ceux que 
rencontre la taupe ; quand sc 
dé<:ider à construire une nou­
velle cheminée pour évncuer 
les déblais? En effet, plus la 
galerie s'allonge, plus ln distnn­
cc que le mineur va devoir p(lr­
courir {_"1.1 poussant son wagon­
net pour évacuer Jcs gravats 
par le puits le plus pro<he •'al· 
longe eUe aussi. Or nous savons 
que c'est là une tâche porticuüè­
remcnt rebutante. L.1 première 
solution qui vient aussitôt· ~ 
l'esprit est évidemment de 
fabriquer une nouvelle sortie, 
tout près du chantiN, afin 
d'avoir moins de camionnage à 
fa ir~. Malheureusement, ce 
for.1gc corut'titue, lui aussi~ un 
travilil passablement harassa_nt. 
De plus, tous les déblais prove­
nant de cette chemi née '' euve 
dcvrol\t être évacués par l'an· 
cicnne, d'où un considérable 
surcroît de fatigue. Alors, com­
ment faire? 

GmmmtCI 

je er•un 

:je Cffuse, creuse ... 

O.J~? Déjà tous (es dt'hlois? 
Vite dtMÎ·Fot.~r 

repoussons 

\ , , 

j• 
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lo 

' . 
1 ... , r.lt~nent, 

j• tl.,., 
comptt 

plut' 

OU I , com­
ment faire ? 

Un savant, dési­
reux de sc faire 
un e re li gio n, 
p lancha sur c~ 
problème a rdu, 
anné de s.' calcu­
.latriœ et aboutit, 
après une tr~n­
tainc de ct~chcts 
d 'aspirine, il ln 
formu l è sul · 
vantè ; 

Traduction : à ., . 
ce que J a• corn· 
pris, la solution 
la plus rentable 

Qu'osl·<o quo 
j'enftnds! 

·- De1t rrwt> moi 
u«• 1ncopoblt 

tf fi<IM:.-Io 
dohors! 

dépend essentiellement de Jo profondeur du 
tunnel. Si ma galerie est peu profonde, par 
rxemplc à 15 centimètres sous la surface, j'ai 
intérN à forer souvent de& cheminées, disons 
une tous les 50 centimètres. ~icn entendu j'éva .. 
cucrni à chaque fois peu de t~rre, ce qui rnc 
douncra des taupinières plutôt pt>tites. 'F:n 
revanche si ma mine est enterrée à grande pro­
fondeur, il est préférable, d'après œ savant, de 
ne creuser des cheminées que nettement plus 
rarement. Ce qui donnera naissance à des tau· 
pini~rl"ï espacées mais énormes. 

Or, bien que je ne possèd~ -
je le jure - aucun ordinateur à 
la maison, vous pourrez consta· 
ter vous même~ en vous prome­
nant dans la première pâture 
venue, que des pcHtcs taupi· 
nières rapprochées indiquent bel 
et bien presque toujours le chc­
min~tncnt d'une galerie soutcr· 
r.1inc peu profonde. Tandis qu~ 
de 1 l'ès grosses taupinières <spa­
rées jalonnent, quoique de façon 
plus vague, le tracé d'une lign• 
Maginot plus profondément 
enterrée. La preuve est donc 
faite que j'ai su résoudre la ques-­
tion tuut~ st>ule dan:; ln Natur~. 
sans crayon-bille ni racine cor­
ré<>, nboulissanl les yeux fermés 
nux m~mes conclusions que cet 
~minent ingénjeur bardé de 
diplllm~. Une démonstration de 
plu> qu'il n'est nul besoin de 
sortir de 
l'Ecole des 
Mlncs ~ 
J'Qllf épa­
ter ln 
galerie. 
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Et si ma Ugnc de métro ,,rient à remonter pour une raison ou pour 
un~ t.tut:re, tout prt-s de la sur-face ... disons à moins de 5 centimètres de 
profondeur? Alors tout devient encore plus facile :je n'ai même plus à 
faire de l~upinièrc. )e me contente de repousser la terre avec mon dos 
et avec ma main.. vers le haut, en compressant de toutes mes forces les 
débL1l~ de lOUs rotés contre les parois. 
Cela crée une sorte de couloir en 
fonne de boudin, courant à la 
surface du gazon comme un 
tuyau d'arrosage. C'<'SI ce que 
l'on appelle dans le jargon des 
T~upes une oj( salcrie de 
surface •· Pri ncipal awmtage des 
gnlcrie.s de su l'face : elles sont nettement moi.ns 
fatigantes~ faire que les ttmnels profonds, si bien 
que l'on peul en fabriquer sans trop de peine des 
longui!urs impressionnantes, jusqu'à 10 mètres en une 
seule s~anœ de travail. Inconvénient, elles ne durent 
jamais très longtemps: au bout de quelques semaines, 
voire de quelques jours, leur toit de terne est déjà abîmé 
par les intcmp<!riè>, troué ici et là par les sabots des 
vaches ou apia li par le passage des engins agricoles, 
en sorte qu'U faut sans cesse les réparer ou en créer 
de nouvelles ... )e ne sais pas finalement si c'est une 
très bonn<! idé<>. 

En cherchant bien vous trouverez 
des galeries de surfaoe partout dans la 
Nature, mnis lb où d ies vous sauteront 
littéralement aux yeux, œ sera dans les 
terres cullivées fr,,tchcmcnt ensemen~ 
cées- ou b.lensur les jolies pelouses 
bien tenues olt elles font l'admiration 
unanime de tous les jardiniers. 

Trtt déeor•lif ... 

E" ma qualité d'ingénieur des 
mines, j'ai encore un problème 

crucial à résoudre: celui de 
l'aération de mes galeries. Au fond 
de ma pelile Ugne Maginot 
souterraine, je dois travailler et 
circuler dans dl'S conditions 

. .. 

' 

. . 

d'hygiène franchement illégales, qui 
feraient bondir n'importe quel syndicaliste 

et provoqueraient, si elles venaient à ~re 
divulguées, une desœnte immédi.1te de< servites 

de t•tnspection du Travail D'a prés les fèslements, en 
effet, un travailleur de forœ doit ~pirer un air 

non pollué comportant le ta wc reglemen~1ire 
de 21 %d'oxygène. Or, dans le trou à rai où je 
turbine nuit et jour, le ~1ux d'oxygène d""""nd 

. . .. 

couramment à 16 %, p.1rfois mêrne i16% 
seulement ! Pire encore: la teneur rn g41z 

carbonique dépasse dans l'autre sens toutes 
les normes édictées par l'OMS: 10 à 55 fois 

plus de dioxyde de carbone hautement 
toxique dans une galerie de TtiUpC, à un 

demi-mètre de profondeur, que dans le bon air 
campagnard respire à pleu>s poumons, deux mètres 

au-dessus, par <."\'S Veinardes de vaches. 
Bien sllf j'ai re(U, d'origine, tout l'équipement néc~ss .. 1ire 

pour pouvoir travailler sans défaillir dans 
des conditions aussi scandaleusement 

insalubres. Je béœfkie par exemple d'un 
apparcll respira luire hors nonnes. b 

Nature n'a pas lésiné, mes dewc poumons sont 
gigantesqu<'S: le double de ceux des mammifères de ma catégorie. 

Elle a également pris la t"'ine de m'injcder 
dans les veines deux fois plus de sang et deux 

fois plus d'hémoglobine que pour n 'importe 
. quel animal ordinaire. I...'Mmoglobinc - je le 

rappelle à l'inteotion de ceux qui dormah~nt ~n dassc­
c'est ln substance fOuge qui donne au sru>g sa belle couleur, qu.i prend 

la peine de fixer l'oxygène de l'air et de le trMsportcr partout 
dans l'organisme. Ainsi le sang représente+ il chc:G moi environ 
8 %du poids lola! du corps, alors que chez un escroc comme le 

Campagnol terrestre, il n'atteint même pas 4%: deux fois moins. C'est à 
de petits détails comme celui-là qu'on fait la djf/ércncc entre les 

véritables mineurs de fond et de vulgaires 
terrassiers du dimanche. 

Signalons que œ taux renforcé d11émoglobine estl'ap.•nage 
des animaux qui doivent vivre ct parfois tr•vailler 

dans des atmosphères dangereusement pauvres en 
oxygène. Ceci explique que - curicuS<m>ent ­

ranimal dont le sang sc rapproche 
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1~ plus dt' œlui de la Taupe n'est autre que le Lama, célèbre pour 
exercer la profession de bourrirot mal rétribué dans l 'atmosphèt~ 
raréfié<! d~ hauts plateaux di'S And!'!~. 

Néanmoins, si perfectionné qu" >Oit tout cet équipement il n'est P.'" 
suffis..1nt. ct je dois en pcnnanenc~ faire attt>ntion à ne pas me lais...'ter 
asphyxier au fond de ma mine. Ré.,Use-.< qu'il suffirait d'tm petit bou· 
chon de terre compacte d'un centimètre d'épaisseur pour n'le couper 
tntnlcmf!nt l'arrivée de l'air; et, si je 1ùw~is aucun moyen de creuser 
pour mc sortir de là, ce serait lu n'lOft ~n 1noins de cinq minute$. A ln 
campagne, on se moquait autrefois d~s habitants un peu demeurés 
en les traitant d'« enterreurs de Taup<.'S vivantes • . A tort :une Taupe 
enterrée de force., ensevelie par exernp1e sous un énonne tombereau 
de terre, aurait bel et bien toutes les chanœs de mourir rapidement 
asphyxiée, avant d'avoir pu terminer la moindre galerie d 'évasion. 

Cest pourquoi jè vEille avec le plus g rand soin à ce que me< tunnels 
soient perpétuellement ravitaillés ~n oxygène. Et, sans vouloir mc 
vnnter, ÏY réuss.îs à merveille. j'util.ise tout d'abord mes taupinières 
comm~ filtres à veut. La bise qui sourne en s urface y pénNrc et, s'iJ,. 
troduisant dans les eou lo irs, ali n'lente mes galeries e n ~ir frcais. 
Comrne cela ne suffit évidenll'ncnt pas, je CTeuse, id et là, dan.;; les 
plafonds, des cheminées d 'aérMion qui montent jusqu'à ln surface, 
générant de petits courants d'air qui renouvellent l'atmosphère pol­
luée de la mine. Ces prises d 'air P.'sscnt à peu près complètement 
inapcrc;ucs dans la Nature, bien que l'on puisse p.1rfoi.; en trouver 
tou• les deux ou trois mètres le long du traœ de certains tunnels. 
Motif: eUes débouchent dans l'herbe et ne sont surmontées d 'aucune 

~ ..... 

l 

• a 

tr ' . . .- ' 

l-.; 
l 

t.,upini~rc. en sorte qu'on n'y prêle aucune attention, ou qu'on tes 
confond neuf fois sur dix avec des trous de rongeurs. Elles ne devien­
nent visibles qu'à certains mon\ents de l'année très particuliers, p1r 
exemple quand la neige se met à fondre au printf!lllps, ou bien encore 
lorsque d~s torrents d'eau s'y engouffrent après les grosses pluies 
d 'orages. Deux savants étudi<:rcnt un jour le réseau de gall'rics d'une 
Taupe f\u moyen d 'anémomHres lrès sensibles et ils constatèrent nvcc 
surprise que le système de ventilation étnit si parfait que, lorsqu'un 
vent fiSSe~ fort soufflait en surface, on le retrou vait au fond des tun .. 
nels sous la forme d'un petit courant d'air très doux, qu;~ranlc fois 
o'loins rapide. A l'inverse, quand l'air au-dessus du sol était absolu­
ment ëtouffant et immobile, leurs instruments mesuraient tout de 
m~me dans les boyaux de mine une lég~rc brise sympathique et 
douce de 24 cm/seconde. De quoi améliorer la teneur en oxyg~nc cl 
chasser le grisou. Toute la science d ingénieur de la Taupe con<i~te 
donc à rolgler ce système très complexe d'aération. au mieux de sœ 
besoins t!'l en fonction des aléas climatiques. Par exemple. de la même 
façon que lt'l ménagère ouvre tou t g.riH'Id S(;'S fenêtres au premier 
soleil, je peux, au printemps, grâce aux cheminées, faire pénétrer un 
peu d'air doux dans 1(') t·errc encore glacinle. A d 'autres ll.lomcnts, au 
contra ire, il mc faudra boucher certaines ouvertures pour modérer Ill 
circulation d'air. Un travail de régulation qui va parfois jusqu'à nous 
coO tcr Ja vie ; car 11 suffit que td ou tc.l jardinier mal·intentionn~ 
perœ un trou dans le toit d 'une de nos galeries JX>UT que nous nous 
dép{'Chions de venir au plus '~tc oolmaler la fUite qui détraque toute 
notre climatb.ltion. Et c'est en surgissant ainsi pour jouer )., plom· 
bicrs que noW> donnons tête baissée dar>S le piège mortel que ce scélé­
rat av01it di:,posoé à notre intention au b\!du mHicu du passage ... 

' 0 rL ) ... ·,, 

MUSÉE DES HORR EURS 
DELA TAUPE 
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RAVITAJLLtE en oxyg~ 
.pleine à ras bord d nboe par toute œtte tuyauterie ~uterraine, et 

u n Mng de lama q · bo li 
veines, me voilà armée pour abattre d bo::: w onne dan• rnt"S 
Pour réalis.<r à quelle vt't~o- ct ull 01 comme )><'rsonne. 

-- avec que cardeur · · 
remuer des montagnes de terre ~ t . J" &"UtS capable de 
grammes a ét~ chronométrée~ ou ez _cea : une Taupe pes;>nt 80 
sol, sous la forme de 4 bel)(.,. t ""''."'. pws remontant à la surface du 
terre en 9() · 1 d aupm•ères, un total de 15 5 kilos de 

mmu es e travail. Tnux d d ... , • 
poids de l'ouvrière d~ménagés à ch e pro uchvJte : deux fois le 
idée exact~ de cette performam:e h,;:q~~~:;mute. ~our vous foire un~ 
qui sera;( obligé de charger à la eft ~ petit C.P;N de :JO kilos 
demie, 6 tonnes de terre sur un caJon~' rn 1 espace d une heure ct 

o'..,. 
seul. main 
sllt• pl.ll! t;.::;~;::;-'ft 1'- .. 

. l'l;'alltt pas toutefois vous ima­
gmer que je travaiUe en pen=­
nence, pour le plaisir, comme 
une forcenée. Bien au contraire ! 
Neuf fois s ur dix, mes petites 
Séances de forage durent chacu­
ne peu de temps : une vingiJÎtlé 
de minutès,- au grand mnxi­
mum une demi-heure"). -

Av momtni N 
lovw lv wt.;l, 
IJ!tf ntUII dt 

vMt dts g./ttin 
?:;,, unt 
tUne. O. so,.,,. 
Ct#U.Uge 

De toute façon, quoi qu'il arrive, au bout de trois ou quatre heures 
d 'activité, c'e.t un principe :que mon estomac soit plein à ras bord de 
victuailles, ou qu'il reste tou jour.< nux trois quarts vides, j'abandonne 
ma 8•'1erle de mine, )interromps toutes mes patrouilles à travers les 
couloirs ct je rentre à la maison : je le!,"ilgnc il petites foulées, quelque 
port dons mon labyrinthe, Je studio douiUet qui m'attend et où je vais 
JX>uvoir dormit comme un loir. C'<'St un gros cocon fait de feuil l"" 
ou d 'herbes, que j'ai empilées moi·même pièce par pièce du mieux 
que j'ni pu. Les Taupes ne sont pas du genre à se casser ln tête! à 
construire un n.id savant, cornposé de düférents mat-ériaux, comme 
font les petits oiseaux : eUes sc contentent d·escalader J'une de l<'urs 
ch~mfn~ et de ramasser en surface tout ce qui traîne aux alentours 
immédiats de la margelle du puits, avant de rentrer ii rœulons avec 
une pincée de matériaux entre les dents. Fendant cette opt'ration déli­
cate et passablement dangereuMJ, elles se tiennent prêtes à faire 
m<1chinc arrière à l.a moindre alerte, ne sortant à l'air libre que le strict 
minimum de leur corps, parfois sim· 
p lcn,ent le bout de leur nez; tout 
cela, vous l'ove?. deviné, à cause dt.'S 
C houe ttes, des Buses, des 
Renards, des Martres et des C hats 
qui s~ relaient jour et nuit pour 
terroriser les forêts et les pâturages. 

Rtpos 
<ornp/tt 

1R1pelil 1"_ _ _______ _, ;'vs•.t..i 
'«fP.:Ifon - m'KI, 

; tiiDins 
• 

: Wngl 
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Voi!il pourquoi, sans dout.,, notre petite cabane de spéléologue est 
constituée 1;. plupart du temps d'un matériau unique ; c·~• ainsi que 
l'on tmuve des nids faits presque exclusivement de k'llilles de HNrcs, 
d 'autres qui ne comportent quasiment que des feuilles de Ch~ne, ou 
de Bouleau, d'autres encore en tnOUS&e1 ou en herbe, ou t!n foÎn bien 
sec, en jonc, en paillc, Cie ... le choix de la matière dépendant unique­
ment de l'endroit - prairie, forêt. champ, marécage - dan!> lequel 
nous habitons. U existe aussi des nids tout ;1 fait 
cxtra\·agants, composés par exemple de 
poils de lièvre, de plumes de perdrix, de 
chiffons ct mi!mt.~ de vieu)( ~)unaux; 

le plus excentrique 
de tous e.~t sans 
doute celui d e 
cette Taupe 
nnglaise, 
instliUée 

derrière 
une .nu~rgc, ct 

dont le bidonville 
souterrain était 
entièrement 
bourré 
de vieux 
cm b., liages 
de chips! 

Sitôt à ln mai· 
son, je mc glisse 
d ans ce gros cocon de 
rcuillcs P"' un<· cntr(,., 
secrète que je referme 
toujours soigneusetnent der 
ri ère moi -en entrant comn1c en 
sortant-ct c'est Ill que, roulée en boule 
à la façon d'un JX'Iit Hérisson, la tête 
entre mes pattes arrièr<!, je m'écroule au pays des 
rêves. l'our ...;rupérer, on peut dire que je r&upi!r.,, 
j'ai beau ne dormir que trois ou quatre heures, mon """'" 
meil ressemblerait presque à un petit coma, tant il t'SI profond: ma 
respiration ralentit, ma température chute de plusieurs d<'gres. On 
raconte même qu'il serait possible de mc capturer pendant mun som­
meil, à condition ~vidernment d e procéder très doucement ('1 d'coti.,._ 

ver avec mUJc pré­
cau lions la terre 
environnante. Ne 
pariez pas trop 
d'argent là-desS\1$ 
quand même. 

A TRoos séances de roupillon par jour, il est fncile 
de calculer qu e je passe environ 12 heures­

sur 24 - la moitié de ma vie- à dormir dans mon 
nid . C'est dire si je dois veiller il ce que cette 

retraite soit située dans u" endroit aussi 
abrité que possible. Contre les 

Hommes - les plus dangereux de 
tous mes ennemis - je suis pnrée: 

mon abri, enterré à plusieurs 
dizaines de centimètres en 
dessou~ du p~111cher des 

vache;., est absolument 
indo!tect<~blc depuis la 

surfaœ. Mais toutes les 
Taupes n'ont pas cette 
chance; œ n'e.t pas le 

cas par exemple de 
mes consœurs quj 

habitent les prairies 
un peu trop maréca­

geuses, ni de celles 
vivi'l nt dans les zones 

rocheuses de montagne. 
Les unes ct les autres ne 

peuvent en effet se 
construire de bunker souter­

rain. Et pour cause : les premières 
se retrouveraient vite les oreilles 

dans l'eau, lorsque la nappe 
phréatique remonte brusquement après les grandes 

pluies d'automne; quant aux secondes, eUes ne dispo­
sent bien souvent que d 'une couche de terre trop peu épaisse au-des­
sus de la roche. Sans doute pourraient-elles instaUer tant bien que 
mal leur nid juste en dessous du niveau de l'herbe, mais alors 
elles ne <croient plus vraiment abritées du froid terrible en hiver. 
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imaginez un in~tant que VOUS etcq UI\C de Ces taupes malchanceu­
ses confrontét'S à l't'pincux prnbll'm~ de mettr~ votre nid à l'abri à la 
fois des inondations qui li! menacent par dessous, ct du froid qui le 
guette par dessus? Allez ! crcuse7. vous un peu la tête ! Quelle solu­
tion auriez-vous donc pro~~ au S.O.T.M.Mm si d'aventure il vous 
avait demandé votre avis ? 

. , . 

Taratata ! 
r .. de godgels 
Je V3iJ de t't pas 
me construire IJn 

donjort! 

·~- · ········ ' .......... 
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... et 1_1 pauvre 
Wt. boil li !asto 

... Un d,:,Jon? 
Elle .se prend pour 
PhiUppe-Auguslt? 

t'lnofl· 
da1ion 

l'a 
rcnd~o~t 
folle 

J•T• r..,.,, 
dil '""" pU 

contbvito 
tn lerr,;n 

tnor'ld,bfe ! 

Povt SI mtltrt; l'ab,i des in-ondations, la TatJ~e! 
plv&iturJ tolllfiou. La plut s1mple , faire son rud JUSft 
&ovtlt turraat tn repoussantsirnpl•men~ tt garcn. 

' 1, 

1 

Pas 
mal ton 

une - 'Piict 
Ma•s as--tu 
songé; !t 
mettre a 
l'abri 
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• o DansnQtr~ 
p•ys. pour 

Un igloo! J 

I MI'OSS18LE d'~nterrer profondément notre nid, se sont-dl~s dit. .. 
Eh bien tnnt pis : nous allons le déposer au ras de l'herbe. Mals 

pour le protéger à la fois du froid et des ennemis, nous entasserons 
par-de!'sus une coloss;~lc masse de terre que nous nous procurerons 
C1\ creus.'\nl autant de mètres de galeries quïl sera néœss.lire. Ainsi 
constnoisent~Ues, parfois en tres peu de joui'$, une taupinière géant.: 
pouvant fadJe:ment mesurer dans certaines régions un demi~m~e de 
hauteur sur un mètre cinquante de largeur- tellement énorme qu'el­
le a un peu l'air d'être la maman de toutes les taupinières du voisina­
ge••. Un travail proprement ahuriss;Jnt car le tertre en question peut 
peser jusqu'à sept cents kilos, ce qui représente les déblais provenant 
de quelque 170 m de galeries, remontés patiemment, wagonnet après 
wagonnet, de tous les tunnels des alentours. Les obscrvnlcurs d'au· 
trefois appelaient ces énormes tumulus d e terre les • clllllenur des 
marécnges ,., ou bien les" doujc:ms »,ou bien encore ((OS« fortrre$$CS » de 
ln Taupe. f:t en ~;:ff~;;:l' t:n regardant précautionneustm'lont à l'intérieur 

• 

• 
0 

,) 

0 

... - ' 1 : 

( 1) .. Tris GrtndeT,uplnière 
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d'une de.ces buttes, l'on peut découvrir un spectacle étrange : 
6n bas, JUSte en-dessous ou J6gèrcment au-dessus du niveau du sol, 

uni:! salle plus ou moins rondC' nu x murs lisses, cnti~rement occupée 
pa.r un cocon de feuilles ou de (oin : c'est id que, queJques minute& 
a~paravant, dor~lait probablement encore la Taupe_ vérifiez, une 
foas sur deux le nod est tiède. 

Partant ou non de cette chambre et montant en 5pirale jusqu•en 
haut de l.1 pyramide, noyées dans la t~rre. de tres longues galeries en 

Q p\'ntc douce, se 
"''''" ../!) puf frou ver dis croisant au• di fié-
.,·~! •'df::jons" à fous {:ynX J'Cnl"S étages en de 

multiples carre· 
fours, reliées les 
unes aux autres 
par des passages 
obscurs, ou bien 
rejoignant le.,'l pro· 
fondeurs du sol en 
direction du laby· 
rinthe. 

•• 

i s.sa~e 
da s,e,ours 
(tn cas de 

danger r .. Ttupe 
u J,j,s~ Scm~htr 
4MJ 10uloli<tte Il 
s'onf.;t par celle 

g:a,et"it 
d.fobo!e) 

® ... JU St<ond "'"''sol, 
l•suts 
SHOUf$ 

Enfin, sous le lit 
à baldaquin d e la 

Taupe, une galerie lilant vers les c~t~combcs - et dont le fond est 
parfois rempli d 'eau. 

Avoue".c franchement que tout - l'nustèrc cha.mbr~ ~coucher de la 
marquise, les soul'crrnins, les corridors, les chemins de ronde, et 
même le puits, indispensable en cas de s iège- toul rappelle bel ct 
bi~n une citadelle du Moyen âge. 

Mais à quoi servent ces longue~ galeries en colimaçon. si éton .. 
nantes, qui s"entrccroi.sent au cœur de la masse de terre 1 ... A rne per· 
m~ttre de m'enfuir, en cas d'attaque - par exemple lor:.qu'un archéo­
logu~ amateur entreprend de découper cette petite motte féodale 
tranche apr-ès ll'm,chc pour étudier~ qui sc dissilnulc à l'intérieur ? 
Vous me pre-nez pour une pomme ou quoi? Tmagincz·vous vraiment 
que je sois asse?. bête pour galoper le long de celte interminable 
r.1mpe en tire-bouchon, «! laire plusièUrs fois le tour complet de ma 

Deu)l é1•gts 
soultrr•fnl : 

prtm1er. 
nombrtustl 
SOftju dt 
r,ava,l vers 
les 91lffitJ 
de m1nts .•. 

*** 

J',i drt fair• 
lou!' un pl.• 

po"Jf m"y 
ce!rouvtr 

Pes moins de 
ont été 
pour 
d. 

la teJrf 

carr~f(X.Irs et 
dl ver je.t : .l'l 
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Toi, 
mon ptlit 

<:ho11. t~oo~ as 

Toi, 
1c.~ u ... 

dtw< 
ans ! 

forteresse avant de plonger sous terre ? Ma galerie de fwte, la voici : 
c'est œ tube qui prend naiss.1nœ dons le plancher de ma chambre. 0 
me suffit de m'y laisser tomber à la moindre ol<.•rte. Sous prétexte qu"il 
est parfois plus ou moins inondé lorsque Jo nappo: phré.ltique remon· 
te, les fouilleurs en ont p.1rfois conclu un peu hiHivement que c'était 
un puit• destiné à me ravitailler en eau pendant l'hiver. Complète 
erreur archéologique 1 Je ne dis pas que j<l n'y descends jamais, la tête 
e~ ba~, pour avaler une petite gorg(-c i metis sachez que, dé l'eau, je 
n en a1 en général nul besoin :celle que contie1menl les vttrs de terre 
(85% du poids de œs petites bêtes) s uffit dans l'ensemble largement à 

étanchcl' ma soif. 
_.---...._ 

) 

" Ces longs ch emins 

_phat~on 
fais1nt SI 

sie$ ft 

., 
1"~9· ···• 

UVtnl.s 

de ronde montant en 
Mliœ ne sont en réali· 
té que les tunnels inté­
rieurs ayant servi à 
hisser patiemment,. tarcophogt dt 

ite~.iflu mottes 
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Et toi, 
ma vieitlt, 

tu •• 
tro;s tru 
révolus 

p vr •untn 1 de l• 
50JC~IIerie: 

décimètre cube après décimètre cube, la demi-tonne 
de terre qui forme aujourd'hui !.1 ma.se de mon don­
jon. Vous mc direz que j'au rats pu combler tous ces 
corridors après usage. Evidemment, mnjs pas si bête 
! Je les conserve au contraire pr6dcusement, me 
contentant de les rendre invisibles, cOté champs, en 
bouchant leur sortie par un petit tampon de terre. Ainsi, quand le 
vent des pâturages vient fouetter mil rorteresse. une partie de l'air 
~nètrc à travers les murs poreux ct circule dans tous les couloirs, 
assurant une aération parfaite de l'l.'dificc tout entier. Un endroit, un 
seul, reste en permanence à l'abri du moindre courant d .air: c'est la 
chambre ronde où je dors pnisiblcl'nent ct oi1, p{lr un effet miraculeux 
du système de ventilation, pas un grain de poussière ne remue. A 
noter que- un peu à la manière de& gros édrt!dons des grand-mères 
qui protégea ient autrefois bien douilletlcmcnt les dormeurs dans les 
alcôves non chauffées - le n.id de la Taupe reste toujours parfaite­
ment sec et chaud, même nu plus fort de l'hiver quand les murs de la 
petite ta.nière sont blancs de givre. 

L 'tNORME villa de t'a Taupe est une telle réussite de maison écolo­
gique, un tel havre de paix, qu'elle ne tarde évidemment pas à 

attirer la convoitise de certains. Comme le chateau du Moyen âge_ 
elle parait, l'automne venu, avoir pour vOC3.tion de servir de refuge et 
d'abri à tous les mana.nts des environs. Dès que le h.o:mps commence à 
se refroidir, void tou les sortes d 'insectes qui nrrivent à pattes, en cati· 
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minj, par les gn lcri<'S. Us sc faufilent entre 
les feuilles de m<>n nid - qu'ils finissent 
par infester complètement. Un sa"·ant, 
t!Xamin.lnt plusieurs dizaines d'habita · 
tions de taupes, ne recensa p.1s moins de 
120 espèces différentes passant l'hi ver 
dans le Iii de la Taupe, en parfaits sans­
gêne, parmi lesquels hélas, il faut le 
déplorer, un certain nombre de puces et 
d'acarien~ dormant directement dans la 
fou mu-e de ln châtelaine. 

1 
Il n'y a pas que les 

petites bestioles qui sont 
intéressées par Je confort 
du Donjon de la Taupe. 
Dans certaines régions 
marécageuses d'Alle­
magne, ne voit-on pas ··' 1110 

' 
... ,. 

débouler les Crapauds ? Us s' introdui­
sent, du moins on le soupçonne, par les 
égoub et s'installent pour la durée de la 
mauvaise saison, non pas dans la 
chambre à coucher du propriétaire - il 
ne manquerait plus qu'eux ! - mais dans 

,.,,.<(,, 

les énormes murailles de la forteresse où ils se ménagent de petiles 
guérites nu sein d~ la t·crre meuble avant d'entrer en seJni·léthargie. 
lb sont parfois nombreux : cinq crapauds commu ns ct un Crapaud 
vert11

' trouv65 un jour dans les parois d'un même ch5teau! 

Le nid de la Taupe finit par être tellement infttsté de pm-r,sites de 
tout poil qu'a u bout d'un an la pauvre Mte est obligée de déménager 
et d'a.bMdouner complètement son gîte. 

Qu~ faire? Reconstruire il zéro u.ne nouvelle forteresse un peu plus 
loin ? Vous plaisantez, on voit bien que ce n'est pao vous qui alle7. 
être obligé de jouer une fois de plus les bulldozers ct d'attraper des 
lumbagos il force de remonter tous ces quintaux de glaise à lair libre. 
Une étude n'a-t-elle pa< calculé que pour construire un donjon de 
taille moyenne, la Taupe devait sacrifier, ~n heures supplémentaires 
(non poyéf.os), l'équivalent de 72 journées de travail ordinair<>S ? On 
cumprcnd qu'elle ne recommence pas une pareille folie lOus les ans. 

• U• •JO 

Aussi, mes cou~incs pro­
priétaires de manoirs se 
contentent ... clles bien sou­
vent de crcu&cr une nou­
velle ch.1mbre ~tc •lu-des­
sus de l'ancienne (définiti­
vemenl abandonnée), en 
modifiant légèrement l'or­
donnance ..tes galeries et en 
agrandissanl parfois -
mais pns toujour'i - la for­
tcrcSSt!. 

C' BST bien joli d'offrir 
un logis à tous les C lo­

portes ct li tou s l~s 
Crapauds du canton ; mats 
mol, la Taupe, comment 
vais-je passer ta m.-.uvaise 

saison ' ' / ' ~ qui -
arrive 1 / 
Vous y 
avez 
songé? 

Car. sache-~-le, il y • deux périodes que je r-?~utc 
par dc.,sus tout d~ns l'année. La prell'l.lère : 1 eté, la 
seconde: l'hiver. 

L'été, tout d 'abord. En juillet-août. lorsque la cani­
cule commence à s'Jnst.'lller, j'ai exacteœent )a mên1c 
angoisse qut.' mon ami le cultivateur qui, à l'étage du 
dessus, exploite la pâture en GAEC" avec n:oi. Cc~t 
la peur de la sécheresse. Quand JC ~· qu_e l hwrudi­
té de mon lcrricr commence à dédmer, Je surve•lle 
avec une inquiétude croissante les bulle~ météo. 
Que l'absenœ de pluies se prolonge mdéli~ment ct 
je vai• commencer à connaître des ddhcultés. 
D'abord, los vers de terre, qui ne supportent pas de 
vivre daM un sol sec, desœndent d 'un ou plusieur; 
étages et courent sc réfugier dans les profondeuJS. 
Dans un premier temps, ce n'est pas trop g~ave. Je 

(2) . CtOU:pcnwnl Al(ficole d'l~,_ l)iOti:.tuon '-'" Commun 
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n'ai qu'à creuser moi aussi des galeries profondes, ou à utiliser œlles que 
je possède déjà et qui plongent jusqu'à 80 œntimètl'\'S, voire un mètre au· 
dC$$0us du niveau du sol,- et parfois plus bas encore. D'ailleurs, à l'oe>­
casion de leur migration vers le centre d<> la Terre, beaucoup de œs voya· 
geurs vont transiter sans le faire exprès par mes galeries et je n'aurai qu·~ 
faire main basse dessus au passage; œsera tout bénéfice. 

Mais hélas, dans un second temps, les choses se g3tent 
très sérieusemenL La sécheresse gagnant à son tour les pro­
fondeurs, les vers qui désormais ne peuvent plus circuler ni 
mangi'T nulle part, se mettent aux intempéries ; ils entrent 
dans une sorte d'hibernation, - mais en plein éeé, d'où le 
nom d 'rslivolian donné à cc curieux phénomène. Et pour 
moi c'est une catastrophe. En l'absence de mes petits tou· 
ri~tcs je meurs littéralement de fnim. TI me rcstC'ra.it bien une 
solution : forer la terre comme une folle dans l'espoir de 
découvrir les logettes où ces braves bêtes se sont c:Jaquemu· 
rées, enroulées sur elles·m~mes, en attendant des jours 
meilleurs. Hélas, c'est devenu tout à lait impossible. La 
terre est à présent dure comme du béton ; ct jai beau être 
une championne des travaux publics, je n'arrive plus à per­
œr un seul millimètre de tunnel. Cette fois, me voilà bel et 
bien prise à la gorge :j'ai le choix entre mourir de faim ct de 
soif au fond de mon terrier, ou me résigner à faire ce dont 
j'ai le plus horreur au monde : monter à la surfa<C pour 
tAcher d'y découvrir un peu de ravitaillement. Alors, une 
nuit, je me résous à sortir - par l'un de mes pttis.uds d'aé­
ration ou par une taupini~re quelconque - et je rôde 
lamentablement au cbir de lune parmi les herbes roussies, 
à la recherche d'un hypothétique insecte à avaler, de 
quelque charogne à 1'\kurer ou même d'une &impie goutte 
d'eau~ boire. Le savant anglais Martyn Gorman suivit ainsi 
un jour une Taupe sortie de terre et qui fil devant lui un 
kilomètre à pattes à travers la campagne, avant de trouver 
un point d 'eau, de s'y rempUr la panse et de rentrer au fond 
de sa mine en reprenant le même chemin. Quel cauchemar ! 
Dites-vous qu'il est à peu près aussi rassurant pour nous 
autrt.'S de nous promener sous les étoiles que, pour vous, de 
plonger dans une mer obscure où rôderait une dcmi-dou· 
zainc de requins blancs. 

Nos« requins )t à nous, vous les connaissc7. :ce sont 
tous ces Renards, ces Hermines, ces Martrt5, ct pires 
que toul : ces satanés • Chats·huants • · D~<olée de le 

La taupe 
est 
comme un 

' ' ' . Deftcftur.J 
unsorîett 
dt poupe 

révéler dans votre 
journal, malS notre 
bête noire, c"est la 
Hulotte ! Les statis· 
tiq ues de ln police 
montrent en effet 

............... 
..••• ~\1111., ... 

cette monstrcsse mange -
allez savoir pourquoi - neuf 
fois plus de Taupes que sa 
cousine la Chouette effroic, et 
trente-sept fols plus que le 
Hibou moyen-duc ... 

Et puis, bien entendu -
pour ne pas changer - le& 
Hommes se mettent E'UX auss1 
de la partie. Lors d 'une grande ... 
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sécheresse, en 1911 , un fcrmil•r avait ainsi pris l'habitude de sortir toul:('s 
les nuits avec''"" _thion ; i.l '""· rien que sur St.'S propres terres, plus de 
300 tau~ quo ~t.,ent sorties hors de leurs catacombes et erraient, telles 
des zombies, à la surface du !lOI, à la reèhcrchc de quelqu~ proie. 

Encore heureux, avoue7, que de-~ rah'unités pareill("S ne se reproduisent 
pas tous les ans ! 

CE qui arrive ~haque_ hiv~r, par contre, et de façon tout à fait inéluc­
table - ausst dotS·)<' my préparer dès dujourd'hui- c'est le gel. 

'-':gel est comme la séche....,.,, acepté que c'est probablement deux 
fm~ p•re. Non seulement il oblige tous les lombrics ~ .e mettre aux 
abonnés absents, non seulement iltrnn!>forme la tffre en ciment, m.1is 
encore c'est au moment prkis où je d~,,rais manger comme douze 
pour lullcr contr~ le lroid qu' il me condamne à me serTer le plus 
cruellement la œmture_ Comment sauver ma peau ? Certains ani­
maux sauvages ont trouvé, à œ qu'il rn~ &emble, une assez bonne 
parade '. en autom~e ils se gavent de nourriture ct sc tapissent le 
ventre dun ép;Hs bbndage de Lud dons lequel ils n 'auront plus qu'à 
puiser modérément, au jour le jour, tout au loog de l'hiver. Idée très 
ongmale et efficace - mai~ C"omplètcment inûpplicable dans mon 
m.al~eurcux ~étier c,u, je vous 1~ d~mande, comment pourrais~je 
continuer à carculer dan~ me~ g~lerit.os (-trottes si mon touJ' de taille 
s'arrondissa~t su~itt.>ment de plusieurs centimètres ? Et puis, franche-­
ment, vous amagtnez un chasseur ilV(.'C un4t gr~ OOdaine ? Avouez 
que ce serait plutôt 

~~~~~=jr Réussir à te" 
~ moquerdes 

Les gens d'autrefois avaitmt inv('nl~ l'<'xprc5~ion 
« gras comme un Fou an 11 ». Rien de pi\IS faux : reti~ 
rez mon manteau de (ourrure, et vou!l verrez 
que je suis en réalité on ne peul plu• maigre. 

(J) · • t-own • tdl.. \'é"1hc-. (,,..., cn"'\.1"4.-"f) nt un 
des 99 notns ro~~ubin· .. ci~~• b T.A•()t•. 

(haueurs dans 
vn numlro sur la 

Teueo, fout l• 
1airt ! 

Une Taupe dispose en moyenne sur elle d'une r~scrve de trois petits 
grammes de graisse seulcn1cnt ; cc qui ne représente en tout et pour tout 
qu'une journée ct demie de vivres - el encore, à condition de ne pas tr.J­

vailler et de rester tranquillement au lit, sans faire le singe. 

Alors comment faire ? n me vient soudaln w1~ idée extraordinaire, 
à laquelle je crois bien .. auC\.Ine autre batc, n'avait ~ngé avant moi: je 
vais me mettre à faire des com:.ri"VteS de Vers de terre. Voici comment je 
compte procéder. Lorsque je commencerai ~ flairer l'approche des 
mauvai< jours, après chaque séanœ de cha.s.e, une fois que je serai 
bien rassasiée - ce .era assez lacil~ car, en cette lin de période de 
reproduction, les proi"" sont très nombreuses dans le sol des pâtures 
- je continu~rai à capturer~ comme si d'i! rien n'était, quantité de 
Lombrics. Et tout particulièrement les Lombrics terrestres, les plus 
gros et les plus appétissants de tous les vers de terre. Simplement, au 
lieu d~ roupcr mes victimes en morceaux et de les avaler gout Ornent, 
comme je le lais d'habitude, je mc contenterai de leur laire subir une 
légère opération chirurgicale au moyen des numbreux bistouris que 
je possède sur mes deux mâchoires : je leur sectionnerai tout ou partie 
de la tête et de la bouche. Résultat garanti : privé de œs quelques seg· 
ments, le malheureux Ver de terTC ~retrouvera comme anesthésié. 

Il mc <uffira de le tran•p<>rtcr 
dare-dare dans un des congéla· 
teurs qtte j'aurai creusés au voi~i · 
nage immédiat de ma ch.lmbre à 
coucher, dans la forteresse (si j'en 
possède une), ou dnns un des 
tun,ncls avoisinant mon petit &tu· 
dio sou terrain ... Qullnd je dis 

' ' 

congélateur, c'est une façon de pm·lcr bien entendu. l'as ln peine de 
maintenir ces bestioles à -18• pour les conserver en parfait état: pri· 
vées de leur tête, où sc trouvent les rentres nt:rVt!UX spécialisés, eUes 

sc seront <.J'eJics· mêmes 
ploc<.ocs d'office en hiberna­
tion, et resteront parfaite· 
ment immobiles, des mois 
durant, sans remuer d'un 
poli ni bouger de l'endroit 
exact où je les aurai dépo­
~ées. Je me fabrique donc 
des cachettes, ici et là, 
grandes ou petites, jusqu'à 
une dizain<: s'il le laut. 
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Quelquefois, il s'agit d'un 
simple trou dans une sale­
rie, où j'enfonce une ou 
deux victimes ct que je 
rebouche aussitôt avec de la 
terre. D'autres fois c'est un 
seg-ment de galerie, vieux 
cul de sac réhabilité en 
garde-manger. Et puis, il 
m'arrive aussi, mais plus 
rarement, de creuM~r tout 
exprès une pièce spéciale, 
parfois de belle taille, où je 
commencerai à entasser 
sans relâche, jour après 
jour, plusieurs centaines de 

victimes paraly­
sées par mes dia­
boliques mor-
sures à la 

Dracula. Le 
savant alle· 
mand Frédéric 

Dahl tmnba ainsi 
un jour avec sa bêche sur 
un de ces étranges masi'l · 
sins souterrains, véritable 
chambre de Barbe-bleue 
bourrée de morts-vivants. 
1280 lombrics y attendaient, 
emmêlés les uns d~ns Jes 
autres com_me dans un inex­
tricable plat de spaghettis, 
que la petite bouch~re en 
vison noir ait l'amabilité de 
venir les chercher pour leur 
dernier voyage. 

A INSI me voilà donc tout 
~ fait parée pour la 
mauvaise saison. La neige, 
le blizzard et les vaguœ de 
froid successives peuvent 

• ' 1 .. ' 

AttenfiOf' ' 
u" hlouSOI'I 

l'lOir! 
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bien geler la terre à grande profondeur, transformer 
mon lopin de pâture en échantillon de la toundra 
sibérienne : peu m'importe ; je n·nuroli d'outre souci 
que de dormir oomme une bienheureuse dans mon 
nid de feuilles, mc réveillon! à intcrvnllcs réguliers 
pour me dégourdir un peu les palles, me rendre aux 
toilettes- la Taupe prévoit toujours un petit coin de 
galerie ou une pièce creusée tout exprès qui lui font 
office de latrines - et, bien sûr, aller quérir quelques 
victuailles dans 1 une ou l'autre de mes chambres 
froides. 

Mais, me direz-vous, quand le printemps revien­
dra, que va-t-il se passer si je n'ai pas tout mangé ? .•• 
Et si foublie p.u inadvert.~nœ tel ou tel petit magasin 
souterrain, que deviendront tous ces malheureux 
lobotomisés ? Surtout, ne vous faites pas de soucis 
pour leur sort, tout est prévu. Mon proœdé, haute­
ment écologique, a rc(u le Prix Spécial de la 
Fondation Brigitte Bardot. Car ces petits animaux à 
sang froid ont sur nous autres, malheureux mammi· 
fores, cet avantage d'être de< as de la chirurgie esthétique : ils se refont 
cux-m~mes les morceaux qui leur ont ~lé armcMs. Cela prend plusieurs 
mois évidemment, •nais le résultat e:.l surprcn.lnt. Au printemps, tout est 
réparé. La tête est refaite, avec juste quelques vUnll\es cicatrices qui les 
empêcheront peut-être d<' trouver {1 :«:marier mois nullement de se 
remettre à creuser et de prendre ln fuite. Ce qu'ils s'empressent de faire, 
d'ailleurs, aussitôt qu'ils rt."l(:()Uvrcnt leur liberté d'all.:r et vt:nir: ils s'~va­
dent à travers les murs de la cell ule ota je le~ avajs stockés dans l'atten­
te de leur ex&:ution ct reprennent une e>:istence normale. 

... c'est lo 
fJ~o~pt 4 1.11 

domande ~ f lre 
tmbau,hle 

commt symbole 
de la cebse 

d'Ep>tgne ô 1• 
plact dt 
l'f< uttuil 

Oépichon,•n;>us dt renlrer 
lu pommu d~ terre 

W•pêchons -1'10>'5 dt rtnlrt f 

Jes ""'' c• teue 
.• 

A INSI va ma vie, 
~u fond plutôt 
enviable, non ? Vous 
aJJ~z sans doute me 
dire que toutes ces 
années passées au 
fond d'un cachot 
humide à travailler 
comme un bagnard, 
dans des couloirs scn­
t.1nt l'urine et balayés 
de courants d'air, sans 
jamais voir un rayon 
de soleil, œ n'est guère 
une existenœ tentante. 
OO.rompez-vous: avec 
tout autour de moi les 
parois de mon beau 
tunnel qui m'envelop­
pent ct mc protègent, 

je suis au paradis, aussi heureuse qu'un escargot dans sa coquille. Le.; 
odeurs de mon terrier ? Elles mc rossurent : ce ~ont les miennes et j'y 
tiens ; quant il la lumière du soleil, je ne serai!! pas capable de la voir, 
pourquoi voulez-vous qu'elle mc manque ? je me consid~re donc plutôt 
comme une privilégiée parmi les animaux. D'ailleurs réfléchissez : esH:e 
que je ne vis pas un peu le m~me destin que vous 1.,; Hommes ? Je tra­
vaille de mes mains, ce qui e~t particulièrement courageux quand on 
songe à tous ces animau.x désœuvrés qui sc la coulent douce à chas..c;cr le 
lapin ou à cueillir lt's noisettes dans les bosquets. Ma rud~ journée faite, 
je rentre dormir daiiS mon petit pnvlllon. Mdtro, boulot, dodo, comme je 
dis toujours. Seulement, en échange de cette vi~ laborieuse, la Nature Jn'a 
fait le même cadeau qu'nux Humnin.s: elle rn'a déb.1rr.15sée d'à peu près 
tous mes ennemis- à la condition expresse, 6vidcmment, que je ne 
mette pas los pieds hors du paradis terrestre qu'elle m'a assign~ au fond 
de la mine. Je suis un dœ ra~ ~nimnux qui., s'il ne sc fait pas tuer en 
duel. a toutes les chances de mourir de sa belle mort au fond de son trou, 
d'une n'u'llt~dic quelconque provoquée a·u~uf fois sur di_x par rusure pré­
matw-ée de ses dents. Et pas embetantc avec ça : p lutllt que d 'aller 
réveiller le maire, le bedeo1u et le vicnire, je Jn'enterre t.outc seule comme 
wtegrande. 

Des animaux comme moi, on n'en fa il plu.s. 
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Ofvoroe après seulement une heure de vie commune ... Sanglantes bagarres au 
couteau dans les sous-sols .•. La mère qui met à la porte ses enfants âgés de dix 
semalnos ... PlutOI aghée, la vie de la lamille Taupe 1 

Du rififi 
chez/es 
Fouans 

......e---
.IIIF-
•• 

-
~-

E
N se promt'.nant 
daM IH puiries,l 
la fin de l'hlvt.r tt 

ju!-Qu'au mols d'avril, il 
<tl fl<ilt de dkouvrit de 
curieu,x cha pel& de t.au­
pinlhet haJches dispo­
sées en lignes plus ou 
moins droltrs. C't8l une 
Tatape mille qui e.&t t:n 
train devoy43ersoUJ vos 
picd8 A traver~ la cam­
pag.ne, 

Le nmlhcuroux s'est en 
cJ(ct opcrçu que son tcl'l'i·· 
loire,- qui ju.!kp.l'id lui 
convcn.1it parfuîtem~.'llt­
prt~.~ntllit un inronvéniénl 
grave : il n'y tWAÎI pas de 
fcmcllcdCliOlU,. Alors, plu· 

tOI que de p3SS<r 
c.."Ummi! tout 

le monde 
unr-pcti• 
te an­
none~ 

--~ --

dans" le Cb.1.sseur friln­
çais •, ilo entrepris imm<'­
diate.ment la o:>n5t:ruction 
d'un tunno.i qui. d'après ..-s 
cal('Uis, finira nécessai~ 
met't pardébouchcrdru'IS 
Ja prQpriété prlv~ d 'une 
voisine accuciUante. 

&on 
Jibarras! 

A l'assaut 

Nonnalement , la Con· 
vention de Gcn~\.·è des 
T<~upes interûit ~qui que 
œ soit de sortir de son ter· 
ritoire. H&s. au moment 

• 
• 

• 
• 

• 
• • 
• 

• • 
• 

• • 
• 
• 
• • 
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• 
• 
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du rut lei •n~lcos pcrdc-nt 
in~.llen'K.-nt la raison ;ils 
Sir rient des loi5, franchJs· 
""" k!S I'Tooti!>n!o"' partent 
~ l' .... ut d« !"'}'$voisins. 
En quelq,... jou,...chaque 
expk)rntcur va ai05i dou• 
b&e-r, voire tripler ln lon· 
gutur de son domcdrle. Il 
creuse, creuse. creuse, tt 
., .. ..,.;..qu·A t!pu"""""' 
cumpk-t, lalo.lntloupin~ 
re sur lauptnlVe. M(·sne 

plJ$ question de """""" ... 
nid pour reprendre 
quelques forC't"8 : •pri:s 
avoir ""'..nié pcnd.>nt de> 
heur·"~ il lui nrri"'C bten 
SOUV\.'nt d~ 5i'krouler ~ur 
pl.l« et de dormir - en 

rap1dc d'a.ller de l'ava'nt'u, 
mai& qui 3 tout de mt!mc 
scsincon~nlcnts: en sou­
lcvant toutesc<s racines. 
,.-nus faites un bruit d'en• 
1..-. Et il ncfuut p.'5oublier 
que les predateur5 ne sont 
ni a\"t.-ugks nisou.rds.. 

Brise-glace 

Certains mâles $(" mon­

"""'""'"""' plus ins<m<ls. Jouant le loul pour le !OUI, ils_..,, froôclement ~ la 
<urfaœ et. Ids des petits 
brise-glace tout noirS, ils 

"""""" une trancb!e o cio! 

r~~r;~~~----~::::::---;~~~ou~~do d ·-' " "'~ >- ...., sillon œdi-
-~ """" r ,.. .) "\ ~~ appl-"'lé .. 

' " '" 

.::i.. parfois • mœ 
d 'amour • ou 

-~=..,.cl tl( pan:ours de 
rut ,., dirigé 

.... :·;.._ .. *' droit vers )e ter-
. ...... · "· .:';... • ....... . ... ::.: ... ritolrcétmnger. 
...;,:6'!':"·" ·" " ' . . ...... Vous rurlez 

........ , .1-:::::,~· . ........ ' • • • ........ d'une ~;b.1.ine 

'----------------=· ,.. :.· "'""'"'"" -'-" -----:' JXM.Il' les Buscs! 
plein mols de février ­
dm~ le froid c t l'humidité 
de ln &'lerle en oonl:lli'U<."' 
Uon • 

Sous/a 
moquette 

• •• 
Si87"nd•C<I Miuricd'3· 

vanet'1' que. pour gagnl.+r 
du temps. il sc N;so P<mois 
jusqu'~ la limiiO d"' ~ 
et cn.---use. ju-bote tK>UJ l'"' 
moquette, une g.lm. dr 
-f-.~rommodc<l 

•• 
• 
• • 

• 
•• 
• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
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Coups de pelle 

On sai>it pwrquol le 
mMe n'o guète int~ l 
s'endonnir sur rouvrase 
quand on app<end la lrts 
<OWI<! duMdes chiJ•urs 
de la femelle : lO A JO 
hcureo, grand mAximum. 
Si le fiancé am'"' trop lard. 
- ou trop t6t - tant pi" 
pour luJ : n sera 1'\.--çu 
"""""'il le olâitc, Il""'"" 
de~. de pelleîf et de 
griffes. 

Prob.1bl<l d' aUI<>u'll <\ u'il 
possède un dolteclwr spé­
ci.-11 pout n..-pM.-or à tm~rs 
le sol les galtrifl des vot-. 
sines cons~ntanh.ov. Car 
aux mois dem31 ct de ;un. 
chaqu• ~\!melle ouro reçu 
la visile d 'un mAlt­
WU Pite le JWU'"ft'ûnt alors: 
k:sra-nl<:hœsde 
bébés·tau~il qu"elles 
.....,.,, tout .. ou presque 
en trtlin de nourrir. 

........ 

Maternité de 
campagne 

tout à fo.it à un nid ordi­
Nire. Seule dillérenœ : U 
n'exW.e - alle7 .s.woir 
pourquol - aucune sor­
liedeli<'CI:lU,.. 

Rouge comme 
une Taupe 

c ... petits gro;sisoent 
ditlns le ventre de la 
maman peod.u1l une ln!n­

tainedej<>urs. El quand b 
Taupe sent que leu.rnais­
Ntnœ est toutr proche.. au 
débutdumoisd'a"ril,elle Sacré Uéb~·T•upe! 
5edépêche dcC!'CIJSC'fune Auron doute à avoir t:our 
cl\ambre spéciale ttu fond le métier qu·u a décidé 
de 141 terre. qu'ldlc bourre d'exCJ'C'Ct' plus tard, célui· 
de feuilles ou d'her~tt 1.\:d~&lMiss:ance~ ilpœ-
(scton l'c:ndr<>it où cJre sède dé~) ou bout defi brM 
habite). une peti· ,-.._ __ .._Sé• deux petites 
te mat~miU: pellet; ré-
qui res- g lemen· 
semble t.""li~. 

i ,,, • 

·"· <,/o,. 

••••••••• 
finalement noir profond 
comme une nuit d• encre. 

Quel Sfl''Ciade !. .. Dnm­
""'8" 'lU" b mà» ne pub­
se pas on profiter, la 
l""""'-aro: sa we 00.... 

Mère courage 

.. .' en ar mt dt guerre 
' 1/ 

Pendant k:s quarre ou 
ch\CI tenaines qui suivent 
la naissance, finie la vie 
tTanquill~ pour Mama.n 
Taupe-. Seule pour élever 
,.. quatre petits-le pète 
a disparu dans Ja natu.re 
une houre1t pcineaprè; le 
rnarlage- elle(JOUrt pur· 
tout d<UIS .... galeries. chao­
foC pour cinq. revient plu· 
sieurs fois par jour pour 
allaiterSl"S mannots insa,. 
tiables. Lesquels boi..,·e.nt 
~SUl t~ée et gro<Sio­
senl à une allure phéno­
ménale. De 3.5 g O<ur 
poidsdenaio&mœ) ils.,... 
""'t l60 g moins de trois 
semaines plus tard (ima· 
gine2 un bé!lé hUJJlOÎn qui. 

' -·· ~· -
~ ' ... ~ '· 
' 1 \ • 

, !;;::::.~:_ __ .J pesant3.S kg à la 1>aissan· 
;,; œen feraitdéjà60au b<JUt 

- de21jouro0 
Aut:rc &'S : pendant lc!i Certcs.àœllesaisc:m tes 

dix ~mlèrf:s journées de pl'oics sont nombreuses. 
ti(m cxlslètK'C, il VA pmldlll N'empêche: potu' uccom· 
stK."CœSivement toutes les plir dt- pareils exploits, il 
couleurs d'un très beau s'agjt d 'etré aa~u~~~ 
roudu.-rdeMI'-"Îl.Au tout Ni~u. _,. 
~b<•t : ""'0" vil (eh ou~ r;.;:r~~f2j( 
la petit<' taupenouvrou­
née.,.. coulcul'coqueli­
rot) : puis rœe romlN' 

lcsJlUil8"" Dlusninf,s por 
les dt!f'nicrs ra~ ; 
onsuito &ri• b...._ ll la 
façon d'un del qui <abr 
curcil doua-ment ; et 

On déménage 

l.o Taupe a très souvent 
en r&tn•e, quclqu~ part 
<lano""' Llbyrintho. un ou 
plusieuJ> nid> de n!dlan­
ge pn.'ts A servir, A taut 
._rd : méasde~ 
meU lui suffit d'y trans­
porter,... petits. 0.. rap­
porte !ecot~ d'une mère qui 
préf&• dc!mc!nager ... 
a\ourrissons six fois de 
suite plutôt que de les 
abandonner. 

MDitl k,; ubondonner à 
l JUÎ au l3il ? A la Belette. 
0\o A lo Vipère (toutes 
dt'W< descendent n'\der de 
temps à outre dans les 
galeries). Ou bien t>na>re 
au Blai.~au et au Renard, 
~~1>, ~ en croire cer .. 
laines rumeurs. feraient 
porfois un trou dans le toit 
de la mo;,.,.., depuis la 
surlac~, pour dé,•or~r 
votTe mal'IIUrille. 

Car. d'après le savant 
anglal1 Adams, si la 
viande de vieiUe Taupe 
est franchement imman­
S""bic. celle des petits est 
en rovAnch~ ex<."tllcllte; il 
en a goOté ct trouve que 
L'dn tul roppcllc ('xacte+ 
nlCa,t lt goOt du ln pin. 

A larue 

Au bout d'tm 
mols, les bébés 
Taupes, tous 
quatre t'f'Yètus 
d 'un manteau 
noir nambant 
n~uf, re-uem­
blent trait poor 
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Le 

. 
. ·-

\e>SOdes 
rs bio!e 

• 
.. ' ... ... .. .. : ;..;.....,.., -~­

~~ -. ... . ... . 

Vous dl.vir<t clrallger 
d'air, exercer ~tJire 

. mltf4Tr <14J mamnrifèrè 
ÎIIStctivore dans un t ndrôit 
pfliS atfrD)'triU OÙ I'QIIS 

po11"ie:. manger plus lou/ t n 
tra-.YJiltant moi11.s "! Quoi de 
pl11s naturel. pour une 
Taupe t ... Toutrf qis gan 
aux dkona·tnutt t t Du:t 

nuzurais'l tifloiru: IOUJ ln 
terrains sont loin de se ra/oir. 
Pour •·ous oidt r 4l futr votn 
choix, • lA Hu/olle • lllati 

dix biotaupes qu 'eU1 
a nolis dt J à S. 

trait.\ leur mè-re-, en ~èrcment plus 
petits. Ils quittent la boul< d< foin de 
leur nid.~ coonplèlcmcnl w....œœ 
puœs."' rommenœntl\ <><p10rer pre­
caurionneusernmt r.. qudqu<s dM­
....,.. de golen<s <'IWÙON""""" Puis 
ils co'enhard~ .. ;..l!iqU') un ou de.Jx 

.......... puis dix rnôlr<s; """''""'Il'··. 
Avant de circuler 3\'K audace dan~ 
tout le labyrinlht qu'lis cc:nmai~nt 
rapiclem<'llt por«l'\\r. n nmvod~lillt'W'S 
quils$liVt_>nt ~ar mam.m d.u~&.s up( .. 
rations de cMssc. plus ou moln~ à la 
queue Jeu lett. · 

M ais ceue vie heureu se uc d\arc 
pi'l.s: très lon s te l\\ps. Tout d 'abord 
parce 4u'ils dvvh:nn~nt vlle .w~si 

.. , ...... .,.-~. 

Pâture à vachea traditionnelle 
Ce que la Hl.Jione 4 sJtn4 : Sout-1501 
linéralemont boun• dl vara de 1èr'l'e (une lanne 
par hecWe) : un poltl tttritolrt do 500 mètres 
œrl"ér devren 1a.rgorntnc suftlre pout vous 
fûe 't'ivre à rAbri du bNc:in. 
Ce qo"811e n·a pu...., . lA ti'IC:IIUf ._... 
detampol ....... _P'_ 
quelque&-unM 61 \101 .. ... 
tmtrésbctl,....._ ..... ,.,.,.. 

gro~ qu't:lll" - ~o1 mên'e 
plus pjm'i, dnnJ le ca.!l dcs 
jeunes mMee. Et IJUrtout 

porœ""" ........... cl<'< tu ... 
ncls no suffit bl<ntOI plus l 
.......,;.. .,.,, .... """'<le. llln­
de7·VO\I~ romptf! qu·aux 
cnvi.ror\s du t• juin on trCJuo 

'""· .ous uno ~ p.ltu.,, 
trois fols phts de Tuupes 
qu'il tf)' en avait drux mots 
nupar:~vant ! Comm\!nt 
voule~v(lus que e:tu,cun 
mange à si\ fnhn? 

A lors lcC'\lr<\CI~snuva· 
8\' ct farottd\C de 13 Toupe 
reprt>nd le d~u~. Et elle 

Prairie marécageuH 

met tous ses en{,,Jlts à la 
po~ sa.ns aucun ménag~ 
ment. 

Fuite par les toits 

Les jeunes pourraient 
s"enfuir en creusant leurs 

1""1" .. gaJorie;. Seuiemmt 
"-oilà, ce n(! sont que des 
dan.tants: Jeuts tunnels, 
tout mal fichus, se- promè­
nent en zigzag à n'importe 
q ueUe p rofondeur, <:rt!Vilnt 

même parh;ti$ par l.'m:ur la 
surface. Du reste. percer des 
galeries lt."S conduirait tout 
d roit d lez le;. voisins, d 'où 

ils se !er4\1tnl inévitabk ... 
ment d\1\~ à roupt. d~ 

balai. P.u C'<'noéquent, """ 
!4'U1(' ~té pour l.."UX : 

monl<r<n ...n.œ<t ··enfuir 
ou loin por l<s dwnps. 

... Enprii\nl led<! qu'une 
épidé'"ie de gripP" •ur. 
fait mourir d~ tas de 
vi~tillts Tau pt.~ dans les 
enviTol'l:i Ctt)UÏ,l$ vont tom­
~r tn's vite sur un li\by­
rintl\e vide. 

Pugilats 

1 .t.~ cxpiMJlion.~ dcs let­
rier$d'l\utn •i J'l-"1 1' 1~ jeunes - ... 

---

Champ cultivé 
l.B HukKttt 11 .t•'rrwf : Uquidl • gogo: oe n•est 
pas let que voua rltqUN dl mourtr do soit 
Elie n~ s-s .,m.; : Btauc:oup motos de vers 
de 1etT8 - et dl loin - QUI dans UI'M! pAture 
normafe. Vout ea;.z ~f .,....aillol QOIT'In"'e 

un Ane. ete~ au nwWTun 2 000 mètres 
carrés,"""'-• ..,._""'50 v 
quotidiens. Oo-... _ .. ""' .. de­
rtlndront aa con~~rucrion c:f\lnl k:wMtesse 

La HutotlB a aime : Terreau tres ogréablo à 
travalllef : possibilité ~ creu.., uns otton 
toutes SOf'tes de folle• gal~tiM dl surface. 
ac n'a pa$ •im4 : 3 lOla moins dt Lombncs 
quedalls tes ho"'-'~ 
lrêquenl$ à c;ause- enginl ~qui 
-.ètoulboulde--. 

- · èpolldie des"""""" 10~ et rasaMer YOS bJr'W'teiS avec leurl 0'0$ pneu$. 

- olllgaiOire Sans grand-. Pour les--. 
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~la Ml'\l:n:hè d'un 
pretr'\Îoer emploi s-.~ 
.wldent fK"<luem· 
ment par d~ t....,... 
rillie. biltaiU..O\'tC 
les~légl­
tima: des souteTT•h\!1> 
''ioltés. aœom~ de 
cris st pu•ssants que l'on 
peut p.uofois les e:nl\..'1\dre 
depuis bi >urfacedusolll 
est rAre tuutet\'ll<t qu' t>lk"" ~ 
terminl'nl pDr la mort, tM 

Montagne 
L.a Hufoffe li1Jim6: TranQuillité presque 
pe~a~e ; Lombllco trco peu pollués, 
Elle n's Plll slmd :Couche cthumus ultra mince 
au-desaus de ta teche : vous devrez çreuser la 
terre en tous tens sur ttOis de mètres carrés 
-pour ne pet coneommer fin8Jetnent grand 
<hoM (bonjOur t.o ""-les 1}. N.B : une 
élude o monttè q<J4I tes Taupes de montagne 
"""en moyemo pluo I>Oiiles et ptuo malingres 
-looT-dlplo..,, 
- ... odopiOI rlrl fogtlcvlrure - ..... 
~ 

, l'ùltnts$'enhtit lcplw. 
' f, souv<nt P." Jo pre-

,, l/. mlbc.> cheminée 

/o ~~ ,...,,.,etserettcu-
' 1 waumilialdt'$ '~ ~, \ vache<, gros· 

\ 

jectn comme 
devllnt. 

... A qw.nd une loi 
~ll!OllSC<S vieux= 
roc!Des 0 J'l'<"dre leur rctr.>l­
te antkipœ ct à Céd("t un 
petl lfl pli!<r 0\U X jl'\UlCS? 

Forêt de résineux 
La HIJIOttB a slm4 : EndrOit atset catme, ttès 
ramment vlsll' par 1&& piégeuta: de Taupœ : 
pau ou pas do p .... oe d'onglns. 
Elle,~ ç»s akn4 ; Sou...ol quasiment désert. 
en raison dO ton ac::kl~ excessive. Vous y 
mat!Qêr8Z l la toll peu - 15 tels moins de 
proiéS quo danl un pOIUrttge - tt tres mal. 
en r- dllombtlc&. * 1..-vous 
<::OI"'ten*' de ce cp ,.,.. : quelqi~Minsecees 
en gênênlll...,_ tt piUI6tlnllpodes. 

-.. .... -

Morts-vivants 

t'\u moi; de juin, le 
.,Wt CPN qui"" promè­
ru:rait dam 1• (tlMPJS"'"' 
au clair de hm~. pournit 
R!nC'OflliW l'un ou l'autre 
de C6 (ll.'nt.lines d 'ado­
lesœnb qua erMlt da.ns la 
na tu~ comme des mof'tS-. 
vivants, à la recherche 
d'w\ problématique lopin 
de terrt' à lou~r. 

Bord de la mer 

... Des morts..vivanh;quj 
risqumt très vite de deve­
nir des morts tout court. 
hélas.. s'ils ne trQu\ -ent pas 
rapidement un eodroit où 
.1 .... llor; ils peu.....U­
tués par une Chouo«e,se 
fui~ écraser en tra\o-ersant 
une route; ou tQut simple-­
ment mourir de faim ... 
c._,r pour une Taupe qui n'a 
pas du tout <'térono;ue poor 

cela~ tl l':!tt assez compliquf 
de ch.1S6l'l' d.u'-' l'herbe Ott 

daM les feu m ... 
P.s ~onn.1nt ~sur dix 

~"W-~ Tau~pvtantainsi 
à l·an"'''tu~. il n·en A.$le 

~ que trois ou quaire­
encore en vtt- rannée sul­
vante qu.dnd reOeul'is.senl 

les .1l'lo.l.J'8Ul'l'll~ ç. 
-.4 •' 

Jtn'••m• ~ 
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pu lu .,...., 
hi.loit•• qui '1"-Aifl(ll!~·;$ 

ft n•JU"nl hlftt 
comme if.,. 

Forêt de feuillus 
LB H41lotte n'If pss sfmd: Do.ns loa dun&&, 
c'estl'horret~r : 2 à 3 grtltnn"'tS de l)f'OiéS par 
fY'.,ètre çerré (7 fols moins que dane la siniS:tte 
lorêt de coni1ères!) : les ~oiCriH t'ébOutent : le 
sable lime let ceniS è toute vbSM et vous tue 
ptématurément. Colite u1steese a. renclte le 
dernier S<JUPir • cent t'M:&IH dl ~plage, sans 
même- priO 10-d'- ........ lOS 
._ ... LébOI<IdiiOmorpourlosT.._ ce.,...,.,..,.. _G'..,Ianw>edlsel 
A Mer (li(Jf7'jrf1W M ,_.. 

L9 Hl/lOtto a afmd : DM vers lM terro au1ant 
qu'on pout en rêver (une deml·lonne ô l'hectare): 
une torr& légère et fraictle. Pee lM r6paratlons clé 
galerié$, très peu de travaux neufs à réaJiser ­
d'oU 1.a rarotO des t.aupinièfe• en fOf~. bien que 
les Taupes y solenl très nomtweu~M. Chaque 
réseau souterrÙ"' eet U'1iliM lei quet pendant des 
-par plusiouro gèn6fatlonl-­
de locatallos. 
are n'a-- :La nuo1, 100 Hl>ollxlonlleloi: 
1 es1 foftemCinl <Ncor.:a••• de IC)I'W du mêcro 
aprèslocooeho<duoollt . 
Clas$4-1 .,.._.,.., T-50. 

fit F.Ji rlatbt'" ~ lf1~ ~MW lk' ll~ttNWl. U• MI•Ml 
f11H- td.Î(Jil'11W!.IIU -1 '"'" IW11 ttJI'd/l' 4ft! I'I'HIJ.f'l {,Y,/), 1') 
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m suRf PR{MATURéE 
..:JI DES DENTS' _,...--, 
Maman T•upe 
ÔOnnt dt p"cl•u• 
conuils i su 
pelas 

OIGE$TIONS 
DIFftCIUS ; 
Maman Goéland 
wmonne Ul 
tnormols 

lnlerd.tlloft 
d'""•ltr 

toul rond ! 

JUOMMI~ 

solgnNJt· 
mtn! """" r...,._ 
tVInl~ l• -er! 

---~--:.:· ~., .. ., 
... ne f,;tu ,., 
commt wtre 
pa~.o~vtt Oncle 

J(l"'tftJn 

Les pelouses ~ 1 
.• Â {t!!? de jardinier y~~"'' 

L&llerrains 
de golf 

L 'oncle Jonathan, 
(légèrement rapaoe &ur 

._,s bords oomme son11oua 
Sés Go61a.ndS) apetQUt un 
;our une Taupe dan& un 
dlamp et ta SJOba d'un seul 
ooup d'un seul. 
Fatale erreur 1 
SitOt te premier moment de 
stupeur passé,"' r._ 
entreprit._ de 
creuser un Ull'lll!!l au fond 
du yet~b'e du ~ttott~. 

- d'abonlla.,.,.. de 
r~avec&eS~. 
puiS .. frayant ... -
â tr'êJV9"S La cage -en­toul Sùf ICin passage. -
avan1 de lofee la"' detnlet 
1100 â-.. 90'11" .. 
de SOf1it la l6ce à •• -
Trop laid, hétas ' 
Eftet de rooohy>c • ? 
conséqu<III<:OS de li<a< de 
çhQç 1 Elle mourut l,è;, ~ 

deux dogts de la l;t>erté. 
Un fail ctv.rs dOnt J 

a nous res1e ces deux 
extraofdlnaftes clichés 
conservés par le MusOOm 'al 
d'EdimboU'II-
A l)t!UCN, One'.c Jona1Nn • 
et $éJ Taupe. J 
A droite, radiographie des 
deux pauvrea bêtes J 

.. 

... 
Otiginal et lill mode. .. 

.. ........ ..... -

Tranquillité oamp1ète du c:61é del.,.-,_ A 
--~ .. ~ .. ... ......... ,. .... 
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PENDANT des siè­
cles, les Toupes ont 

été classées • nuisi· 
bles». Motif: on aoyait 
dur comme fer que ces 
p•uvres bêtes dévo­
~.ùenlles légumes du 
jardin. Comme de vul· 
gaires mulot$. 

Enfer 
Jusqu'au jour où l"on 

s 'avisa enfin qu'elles 
consommaient presque 
uniquement dc:s ver~ de 
terre. Ellès lurent ruors clas­
sées "' utiles ~. Mals pas 
pour long:tempe: en 1881, 
le ,~;avant Darwin prO\IVO 

qu~ ltS lombrics ét.licnt en 
fait des ;.mimaux c-xtrl:me .. 
ment utiles- d~tail jus .. 

............... .... , ...... . . ..... 

qu'alors I$Jloré de lOUS. .... 

To~~upt retourr~ don..: "-"" 
Enkr. 
n "" lui rest<! plu• qu ~ 

attendre qu'un nouveau 
!.avant Cœ:enus Vlmne la 
tirer de LI. ~d'une._. 
velle étude : mc.us depub 
<ent ons il p.>mit qu'<lle 
commcnœ b trouver le 
U!mpok><>& 

Chouchous 

"Nuisible •, l.a To1upc? 
0\1, flnalcmi'nt, plutôt 
.. utile .. ? .•. Dif(idl~ de 
snvolr ... Il y l\ les vers de 
terre qu'elle nH.U'\SC: une 
ridicule quh\7..ainc de kUœ 
p.uon. Pasdcquot foucttL'I' 
un c:hat, tol l 'onmmgt~ <1ue J~ 
moindre hectar~ de pr~irk 

.. . . ' . . . . . .. . .. -· 
. . . . ... . . .. 

••• ..... _ 
" . • • " . 

m contient cou:ra.m.ment 
une~ deux tonnes. La 
Taupe se vante a.u...<.Si de 
drainer gratuitement les 
po\tures : son labyrinlhe de 
,..-""'irait d' .pn,. elle 
dei<JUI*i"<!gou~­
... s-plui<s d 'orag•. 
l<sem~t de rWssde" 
portout en ourfaœ et d'em­
poncr Ll"""' arable jusqu<' 
dans la ri>ière. Elle fait <sa­
lement remMquer qu'elle 
nm~bht et aère le sol en 
profondeur, exactement 
comm~ 1~ fameux lom­
brics, mais à plus gtaJ\dC 
lk:hl!ll~encQno. 

Alors pourqt~oi l'-"'S petits 
chouchous $0nt-il.ssi bîen 
vus t.'t pos eUe ? Y a pas dt! 
jusliœ! 

. . . . . . . . . . ....... . 

" . 

Déchets 
dangereux 

Hélas. en cherchant bien. 
la Taupe a tout de mlme un 
léger défaut : celui de 
remonter des tonn~ de 
déchets des profondeurs., 
doles d o!pc>ser froidement 
dans l'herbe sous fonne 
d'innon'bral>le rnonâculc$. 
l.Oisql.@e la lame det. fau• 
dleuses"" plantc d."UIS œs 
petiles butte>, bonjour les 
dq;;ïts. n l ' a aussi les mol.>­
di<sque"""""""' les b-.. 
Œnlxà klfœdeC01'6100Uie" 

la terre a«identellem<nt 
mélangée • rcm~lag<> au 
moD"'Iellt de la n.~te. t'our 
-les pr<>bll'rroos. Ir cul­
tivateur est donc obligé 
d"&Jcrsoigneusement lul­
mêrne.au printemps tnub..'S 
les taupinières de l'hh•er. 
Sans ~uvoir envoyer la 
facture à la Taupe. 

Pa!~> étonnant que çn 
l'&lcrve. 

Terrils 

Sans compter que tous 
ces roini-terrils Ol"("UpCl\t 

parf(liR un espace fou. Un 

. 

e?Cl)('tt, ~t\ldlant un paturo· 
ge parlieuli~rcmcl'lt c:riblû 
de t.:'lupinières(U y en avait 
1.;$0 ~ l'hcel4rc). c•leul• 
quo prtsde10%dol•sur· """1--®lit ob..O pet' 
dut' pour le C\lhiv"h."Ut. 
Qu'aurait .. iJ dit alors en 
0>1>rempbnt res21A>l tau· 
pin- implant .. \;....,. un 
seul hectart dt prllirit"' 

l'ologn< 1 f1kol """"""'"" 
œ;en,.~-ouO\...,. 

-do 25 lcilomi!tr<sd< 
'fOUtcrro\ins tt rq»~ 

talent un poids toul de 
63 tonnesdel<ml ! •.. 

Si ' ""'""'"' de nœ l<c­
triœ. TauP"' ~t pou-­
voir faire mlewc encore, 
qu'elles s' io&(:rivtnt., le 
concours continue. 

ltJ bonne• •nn~tt, j• mt 
ftis daru lt1C1nq i su( 

etnt4quinf•u-. de l.rrt à 
1'\ccfttt . ... U vous? 

•.. ,;... . l" -

. . ... 
. . ' . •:· ..... 

" ... .. ~·.. . ....... .. 
"'"''' 

•• ~ .. '-''4'""'''\ ••. 
.: ... .. ....... . . . ... . . .. ...... 

•• ~ " t .,.~. ·~,~· ... .,.,. 
,oH'~ ,.. ·~·--· . .... 

"' ... 

Travaux forcés 

Toul le monde croit 
qu'w1 blsgmnd nombre de 
taupin~dan8 W\ pré est 
l'inc!Jœ d'un nombno parti­
cu lièrement élevé de 
Taupes. C'est plutôt lé 
contraire. la présence de 
tous ces montkules ne 
démontre en Mlliléqu"une 
chose : le tt'fTain n 'est pas 
tmible« ks pauvre;~ 
au lieu de ramasser tran-­

quilkmenl lo.'UJ" rati<.o\ <JU<>" 
tàtiennode•-.rsde ~en 
visitant leurs tunnels. doi­
\"Ull.,..._oornmede;dé­mons..,..... ...... <l'S5e de 
OOUIJCJ.WC tronçons. D'où 
l'ônonnitide!d<':l>lais. 

Or, plus le lerrain est 
pau."""' IJlOir&on trouwde 
T aup<S àl"hcdare, chocuno: 

élnnt obligée. 
pour sur­
vivre, d'~x­
p loiter un 
tn'!!t \'3Ste tc:r­
ritolre . 

Stjttais 
cutlivafeur.f 

llur;~is hon e 
de dormtr une 
pitvre p3reille 

à mu 
Ta•pe• 
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Taupe--Secret 

Uno prof"" dép<Jwvue 
dol.l~donn<>-t-dle 
une lnd•<ation sur le 
nmnbt\' d~ Fmu'lnS qui 
vivent réellement sous 
terre ? AUt'UJ1C. 

l ,rcn\i~rc hypothèse : il 
es.t poe:,.ible, en effet, qu1U 
n•cxislc pas la moindr{' 
T•upedansœpre. 

... Scoonde hypothèse: 
~ pt.''U\'cnt au COI\b"a.ire 
~fort~maîs 
vivre ~1 grassement 
qu•ettb n'ont jamais re. 
soin d• cr\"'"' "' ll1<JiJ1dre 

petit bout de tunnel neuf. 
U1\C (ois que Je cuJth·ateur 
ft m<Oé 1 ous let~ montiru les 
a\wtoOn (-t,upil~ il~ 
"-""""' plusw-oeocult>traœ 
visible d•lour présenœ 
pendant d<$ """"et d<S 
ann«'s, 

Bosseuse 

Aga«! uu p 18, I'BI)mme 
Ill." pct•t s'l.•mpl:'Ch~ de 
tomber tm admiration 
dt.•vant lu tnwil.il dl' la 

taupe ••• On ne trou' ·e J»S 

main$ do cinq """' di({,!. 

""'15 dam "' ~ """"' lairepaurdire• n·pousso .. 
la terre .. en parla nt de 
œlle J'l'lll<l bo.'tc : 1. dijimir, 
2./:or.Jttr, 3,,_,, f'i&lf, 4. Wtts· 
ser, 5. bos<~"t.·r. (f.li)$llt'r <'est 
faire une• bot&.l .. -c'<'St~ 
à-dlrt::! une taupuûère). 

Il t'XÎSlJII même un 
\'C~ . .. la"''" • qui, au 
19ème sikle, ('tait syno­
nymt> dt> tnvaitWr énor· 
DW1nent. l!xt'mple : • Jai 
"'"Jiitoute Ll ~ • 

Tauper ... bO!>)er . .. 
pour un peu on (inir.tit 

.. .ltchite pes ! 

1 

pAr croiT\" que ln ~ttc na til). 
1\nh: de~ Tl'lupcs n lieu Je 
1er m~i. 

Volcan 

Le ~a\fant polonais 
Skoczen lut un jour le 
lfmom d "une #rupbun : 
une taupinière de 6 kilos 
se (orm.."' 50'-IS ses yeux en 
l'espace df'20 m1nutl'$. l..a 
Taupe<1ui (,.ah L\-tl~ 
devait (er~ •noyt!rnle) faire 
remonter tvutl'S les ''ing:t 

Une T~dn 111 prt Un_.,. dn 111Yiooe 
B dros la lAgne 111 ~ 

Sont capobif8 de lllllt gA1e< 

~'fr 
St.'<:Ondes à tr,wcrli le bOl 
l't'qui valent de liOn propre 
poids. 

Cest à dire 10 fcislert'n· 
dement d'un nlineurde 
fond dans une mine ultrn· 
mod<rne. 

Détournement 
d 'héritage 

La Taupe est un de M 
~rares nnim..1u.:X qui lai9-
scnt après leur mort un 
héritage • Leurt~~ eJl(-antA : 
quelques a:.ontaincsde n~ 
~-..de twu1<!J - en plus 
... main$ bon kat de lun<­
- - tûiultotde 
toute une vie de tmvaiJ_ 

llélas! neulf<otsourdax. 
œ ne sont p.1s les Mritk>r.s 
qui vont profiter de l'au· 
~1ine, mai'> lc10 vC~I~in~ . 
Prcm itHS 
avertis de 
la mort de /i1rois ow 
Ja propri~ 
taire 
gT~C'e iiUK 

bruits et 
awc pulsa­
tions d 'air,. 
ils savent 
tout œ qui 
se passe 
dans les 
propriN6s 
avoisi· 

. .. '. 

nantes-, ll.)cnvahissent 

très~""'~~'"'"""' Apres qu<tqu .. jow:s. œ 
n'est piU5 Ll peine de •'OU< 
pohtter1 10UI est~· 

Misantaupe 

En Argot d'nut:œfois, w\ 

.. lmfpifr .. c'lotait un • égois­
t~ • . Et le "' UWf~gt" c:'était 
s'eni(..,. hooloirm'TOIOOt 
seul, sans •"QC'<Uper des 
auln$ 

Fort bi<n obsérvé car, 
touteoonexts~mœaufond 
de la lm'e,lol Taupe la pts.o;e 
de ~~ f.lo;on la plus soli~lire 

ta~.o pinièfu, toutu 11ule1 ou 
mjl.eu de 1 htrbe 7 .. , 

.. 
..... .... .... . 

,., ' '" 
'""'' 

... ". 

qui soit. uns rmrontftr 
Ame qui vive. B~tnten· 
du la lemellt ~..,chaque 
annét' quatre mannols­
('OtllfnMt faire A utn..mcnt 7 
- Mais elle"" dépédte de 
1e1 P""-""" 11\,'l'$ 1a .,m.""' 
qu'Us sont Glpl'blllS de se 
tlourrir tout S\.\lls, moirw de 
trois tn()iS aprl:!slcur na~ 
sance. QuAnt l'lU mt\Je, sa 
sau"as~rle dépa.sse tout : 
hormis di.'U.XOU trois 1nal· 
heu...,... fiancfts coutti­
oées au printempe. • peine 
une l'laft ou rond d"un 
rouloir,. il n'a de a>nlKt~ 
qu'avl.'C quclqu~ males, 
entrés par erreur dans ses 
galer! .. <1 <JUil fl;u"J"e «:ro­
ce.mcnt à la porte dan .. \ lrt 
minute qui ..Ut. 

Question vic soclah~. œ 
n'est pas le Pérou. 

Boules puantes 

Aucun mamm~ ne 
prend plai•lr 11 tn.lJI30f la 
Toupe. Pan:equ"elle<Stdif. 
licildcapnor.r1 p..,.ocu]e. 
n1ent. Le; p(.otitacnrnivores 

... C éd unt Teupe (IUÎ vient 
de cr~ustr un nouvuu 
tronço• do tu.,..ol 1 

· "":..& . e-....,..;-• • 
... 

ne oed«ident en g~l ~ 
la mnsc:G\!Jle'fqu·~ cas de 
dis<l1e. Jorsqu"ils n"ont 
~ r~encr ....... 
à se- mettrt! S()oU$ ln dent. 
Explication de cette av(l:J'­
sion universelle : l'odeur 
écœurnntc qui semlt trlli'IS· 
mise à &a chair po\r ccrtn i'"·'.J 
glandes situées tiOUS la 
J""'U. 

C'est efficô'lœ, L1 gu cm? 
chinüque. 

Ba balle 

Sont·ils §3diques ou 
qu<i ? L<s dW5 <1 b chiens 
capturent la Taupe SM$,..;. 
SOJ'l (puisqu'ils J'li' lA"'-""" 
gent pas). Pa•fob, après 
s'être amustS à lo jeter en 
l'air COJl\mc une babldlt!, 
jusqu'à œ que mort s'êl\:!o\IÎ• 

ve.ils ,..pportentlecodavn: 
à la maison. 
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... te. R;.>rnrds oemblent 
atlrints dela milme maJa. 
doo:b~­
vent tr+s souv~t des 
T•ul"'") l'entrée de leuT 
tOTricr. jom>ls ou presque 
dons k:ure;tomac. 

Piston 

l.cp.l, d'un homme qui 
m;uche dans la prairie à 
proximité du L1byrinlh<>de 
la Toupe I""''U<JU"en d"" 
..,.,., dal'4 ..... tuMcls, des 
pul<3bcnsdo1Tqui.,..,.,;. 
gntnt ins.:tanbnément la 
~;,.. .... rapproct>e 
immintntt• d 'un ennemi.~• 

De n><!nu>, dans l'ohscu· 
rite complète, la Taupe est 
iJ\IOnnéc qu'u1\ intrus a 
~n~~ à l 'intérieur de son 
dom.'linc. En cff<:t, un peu à 
l.a la(OI\ dun piston druts 
un cylindre-.. l'importun 
pous.t' devant lui une 
Jonr• colonne d 'aiT ; la 
m.11tresscde "'""""'peut 
l'"" <On!léquent Jln'!ldn' en 
h-mP" util~ toutn les d& 
po.itionli nlativcs hasé..:u­
rlt~. 

Au poli 

~tlîl bizarr~ : les poils 
de 101 Tnupe ne sont pas 
~ d'êlM'Int en a1'1'Îèr'e, 
('()mnW chez tes autres 
mamml~, mois dre56éi 
\'erticalcment su.r la peau. 
R6!ult.lt : Ll p<'litc bae peut 
tout au""i bien ôrcuJeren 

( J ) • 1)(.-. pul:t:ttlons .si fon cs 
qu'Cor' a meme pu k·s mcsu· 
ft:r gvec.· un :1némomèa:e ! 

m.-udwea\Olnt qu'en marche 
.....-dam .. ~.!anl 
êtnl J., mou>$ du monde 
incommodl'c. 

... Trè, OOnMnt. oonnai!;­

sant son fichu caractère, 
qu'elle st la~aussi ~­
ntcnt pl\~ndr\! à rcbrvu~~ 
poil ... 

Evasion 

Quiaolrait que L1 Taupe 
grim~ comme un chat ? 
On ne rompt~ pourtant 
plus ... ._.,..de prison­
nièn!os qui~ ~;mt ~~ 
des laboratoires en grùn .. 
pa nt 1~ long dts parois de 
leur cage. Ul\c Taupè a 
même ét~ V\IC C'SCt'llad.lnl 
un mure11 pi.Atl'(l, d~ns une 
maison. jusqu'~"' hauletu• 
dt> 2,50 rnfotrr~. Avant de 
toudu!r lt.: pl.tfond ét dé 
retomber lourdement au 
Wll. 

Périscope 

A\'cc:,. s&lhou<t!ede .-.,. 
.1 repass<r. une T>upc tom• 

bée daM l'MU semblerait à 
prentlèrtJ vue tout juste 
booneà couler~ pic. ElTCur 
OJmpll!tc. Ccst \I lle atlUète 
qui vou$ nage le 

25 mkres m i5 Morondt":i. 
Un seul regr~t, elle 

manque un ~"-" de style et 
de grAce : $:t manlllrc est 
celle d'un JX!llt chien \)fia· .. 
botant ftinétique'I'OCnl cles 
quatre pott<.,., Utilillant ..,; 
deW< peu .. à grovicr en 
guise d'a .. irOT'IS1 sa petite 
queue plus ou moins rclc­
véeen~, ftkoavan­
ce droi.t d~·ou1t eUe ~ ta 
\itessede 1.2km/ h <t peut 
tenir l'~au au mutn.~ 50 
minutes. Son pcl.13< touffu 
ga.m.i d'~ir lui sert de bouée 
au dtb.JL Ensuilc Il s..·d lar­
ged'eau elle\ n'W)lh.:•uf\.'tiSè 
bête s'enfm1ee de phas en 
plus jusqu'à œ t (UC finôlk'­
ment seul d~ssc son 
museau. 

Navigation 
aux Instruments 

Dc!tail complè tement 
inexplicable: la Taupe qui 
fait la brasse donne l'im­
pressio•' de sJvoir ('Xi\ctc­
m.ent où elle Vdt..1 d(•I!Cdlri-

ger vers un objoctil connu 
d'elle seule. Avec un l:îCnS 
dioboli<~oe de l' oricnt:ltion : 
si l'on CSSI\ie de ln faire 
chang<:rdedll't'<lit•>,cn lui 
b.u:rl.'lnt par exemple le 
pai83Qe avec une ram~, 

eUt! contourne l'obstacle et 
malntitont son cap contre 
\'\'1\t$ d CNrées. ~Slvanl 
ongl>ls Mellanby vit UJ> 

jour~ TaupP tra\"erser 
~un loos<!. escala­
rn,, 1• bell\• el s' cnlilor, 
devant lui. dtms un petit 
terrier, qta.dques secondes 
St.."Uit'1Yl(l!\ l o pn.'s a voir mis 
pied~ '"""· 

Or Ir hic:, rappeloi\!Yie 
tout de onl!n>c, <'est que la 
petite beotiole ""t à peu 
prè! tctaJoornent ••eugle. 

. . . ' 
' ·. '• 

....... 

Noé 

On peut ttre Taupe el 
pas lurrement tri'o pré­
\IO)'anre. La pn.--u"~ : toutt:s 
œs mitlhcun:-uSt'S qt~i, 
oubliant qu'~lles viv~i('llt 
dans une :wnu inoa\dable, 
n'o•ll p..1s constTuH de for­
teresse d dolvènt quitter 
les licu:x à Ja Il\! SC le jour 
où. survient 1(1 rntilqmphc. 

Pauvn..~ ~fu~ ... 
eUes touchent ture là où 
elles peuwnt, parfois en 
gr.md ~(~à 14 
Taupes trOUYm un jour 
"'-' "" f'.'ÛI ilotde6mètres 
carrés) et dC'IIvent ~ 
débrouiller tont bien que 
m..1l pour n~ J"" n'IO~nirdc 
faim doi'IS C(.'$ ~ndrolts 
inhospitaliers, d~jà tres 
souvent habités pn.r 

---. 
d'at•~ Tl,Upc:II'IU:X dents 
pointues. Pas f!tonnant 
qu'clleon'ai<ontqu'une idée 
en tFt<: reintép au plus 
vite leur lopin d 'origine. 
[)eu, jour<~ l"""" .pres le 

retrait cks eau~ tfttoli~ 
soot déjO en train dy n..f.ù· 
recks taupi:r\ièlw ncu'\o'\."Jr,. 

Immigration 
clandestine 

NonseulclllL'fll la T01upc 
franchit allègrem~nt b ln 
11.age les foss<:s, le» ku.':$ ct 
les rl\.-ièrcs mais elle t"St 
même C"J.P"'ble de trow+:r­
ser u.n bras de mers.msse 
noy.,., l..e5 Holla.nd.>ls quo 
venaient de cn..X'f leur 
nou,;eau polder d ('ltHIIJil< 
Ret.WIII, oe to~t pa• 
à voir apparatt~ dans 
leurs f>1tUTJ1l"" tout n<:u& 
desTaupet~ immigrAntes 
venues du continent.apr('s 
utl(' troveméedtJ plusd'ual 
demi-k.Hom~~ A trave~ 

t.s wgues,.. -----. 
Je ft ptt..,,ens K~ 

·ntetitd..on dt l'a.rt: 
du tfOirrj• *' t.l: ••Il 

Cap vers les i les 

Rare sont w nes fr.an· 
Çlises qui ont reu!IOI ÏU" 
qu'id à é<h.l PP"' A la 
Taupe. Su:r œnan~ elle 
est anivéé à la nage. Sur 
d'autm; à pied.~ l'lpoque 
lointaine où 111e(otnlt o>roo 
re reliée au t:ondnca\t p."'r 
de la tc:rrc fen~. 1:1.1 m.:'mc 
parfois-œlaa'c•l vu -
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en botoau. comme passa· 
gi'ftdondèotined'unchar· 
g<ment de renblais. 

Aux<krniolns """'..O... 
de tout., nos (!l'l\fldes iles 
trots "'-"Uk:mcnt ne bénéfi­
cler:dent pas encore de la 
présence de ce charmant 
polit m•mmilàe: la Cor.!e, 
Out•ssnnt 

Le gentilhomme 
au pourpoint de 

velours noir 

La taupinière la plus 
a'lèln du monde est à 
coup sO.r celle qui. le 22 
février 1702, fit ttébucher 
le chevnl du roi d 'Angle­
h:rref GuilL.,ume W d'Oran· 
go. te Roi IQIJ1bo à terre et 
se"'""" la davlcule; bh!s­
sure qu.i entraîna bientôt 
Ulle pn~umonie: le mal­
h<ureux D>ourut dix purs 
plus o:.vd ... pe5Wll ~ 
... tu;,tsquln"aval<ntpos 
en core 6té fichus. à 
1•époque, d'inventer les 
antibiotiques. Tous ses 
<mnenû$, luus de joie, ~11>­
rcntl'WL'l"K"l'nlmten buvant 
~ la snnté de œue Taupe 
inconnue <1u 'ils appelèrent 

\ • 
----- \ 

fe chà.t!!P.!!J.n on czui 
clinonce Tes nids 

dé fa~e/ 
ON trou\~e p.ttfuis en 

for~t un curieux 
champig»on :- pied est 
prolo11gé por une longue 
racine., en tonne de tt <:aTOt­
te,. enfoncée dans la terre; 
d'o\1 son nom d'Héllêlonre 
ro.Jiil'tfllt . Cest le clt;lmpJ• 
gnon qui dênonœ les nids 
de Taupe. 

Suivez la llèche,semble 
indiquer la racine., \'005 

_,,""""le nid. 0 suffit en 
effet de fouiller, et ron 
découvn:"""""" lou jouis 
!lOUS li'"" une vicillo llabi­
tatioo de T aupet•, avt'C ses 
W.C obandonn~s (une 
simple !l"lerie ou une ca vi· 
té emplie! de trvttes moi­
sies). 

L'expllœtion du mystl>-

re eot stmpi<' : I'Ha>t!lome 
radicant nt peut vivre~ 
s~l pulse d.lns le sol œr­
lllin<s subetanœo dimm­
posées introuvables 
semble-t-il aîlleu~ que 
dnns les toilettes du petit 
ani ~Ml. 

Lo Tt1up..: pt>ut cepen­
dant dormir 8ur ~s deux 
oreilles, l1 1ébélomc radi­
cant 1\C dWonœ finale­
ment pAS grnnd monde. 
fu:mk.'Mnent le nid qu'îl 
dhigne est toujours 
ancien f.!t abudonné. 
~n­
me ne pou.,., qu'en loo!t. 
Et il<St plutôt rare: 1llém<! 
les mycologues les plus 
uvertls le renoontnmt 
moh'IS d'tu\0 vingtaine de 
foi" par Sll.ison. 

Scalps par 
millions 

Swlou~~depar­
ler de L> • 8clle Epoque • 
d ev4tnl l3 Taupe. la 
ptu\~~aronsct\'éW\ 
sotw~nir épouvantable 
des an~ 19()1).t920. A 
œusc de l'apparition subi­
tc d'une mode complèt~ 
ment ridÎC\Ile-, J'Hommese 
mit ~ fabriquer des man­
teaux de luxe en peaux de 
Taupe! Chacune de ces 
peawc n'ét.tnt piJS bien 
grande .. on devait exter-

1 • P..ll"!oilla~A-\!IIdc Nub.~ 
rl(-1'011: f'll\1<0 t'.lft.'_. 

miner la bog;>tcllo de 5ix lt 
huit cents pents animawc 
poura>nkdionner un ..W 
et unique manteau de 
founure. Et c:omme toub.'s 
les él<~·· ... reclam;tlcnt 
le leur, une tormidt1ble 
armée de pUigcuu dé 
Taupes sc ltvn bientôt 
d.'ns l'Europe en db>:, cou­
rant let> bols ct k5 cl\1\mps 
pour attraper et érorçhçr 
par milliOIUi les D\31heu­
reus.s b<stlole;. 

Au stc:Ourt ! 
ils wu'-nt •• r.-, • 

........ __;"':..:':.;,'"" ' ... 

Torture 
au ciseau 
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Pour se débo........., de 
cette pauvre bité .. <Jllt! de 
pifgesGJuchom.w<>qu<s 
l'Homme n"a+ll posln"""" 
tés rA vec en commun 
dwx caractéristiques: ils 
sont tous pluto ou molns 
di.ffi.cil"' lt. pose~. et ,,..,.. 
blement croels pour la 
Taupe. Car,~~ inst.tl~ 
lés dans lts règle> de l'art. 
ils tuent .... ,,n,.,t ranimai 
sur le coup : un Taupin 
professionnel •dmettajt 
• perdre ,. chaque 0nnl-e 
200 pièRes-cÎ~ilUX - le 
plus c.!l~bre ct le plus ciR· 
cace pourt11nt de t(IUS les r,= 
pol>gè$à tauf'<.'S· 

Traduction: 200TOUf"" 
allaient aiMI agoniser 

~·f.Z:::~··- · misérablement quelque 

JI s'en rN$NCI'a tant et 
tant - un ttOUI piq!eur 
pouvait en tuer jusqu'à 
8.000 par an ! - que l'on 
oon~rnen<n d"aUINrs id et 
là à •'Inquiéter sériou..,.. 
me-nt pour l'nvt'!nir de l'es­
pète; dCHlS certa ines 
réglons d'Allem•gne, des 
""""""' fu~.,t mO!me...re. 
tées pour .. protection. 

Fort heureuoemen~ la 
.-te passa. Unjour>int 
où plus personne - hor­
mis quelques vieilles 
taupes- ne voulut porter 

lts """"""" rrontœux. fn 
1960 lè$ denllers piêgeu "· 
ne trouvnnt plus at1cun 
client pour leur mrutltan~ 
dioe, dmn~~"'"' de métier. 

part au fond d•lourtrou. 
en trafnant 1'""8fn de t"" 
tureanadléà l'une de leurs 
pattes bro)'é<s. 

Chausse·trapes 

H.5kts ! commt'ltt con. 
vaincre une Taupe d'aller 
exèn:cr ~ li'\ lents ~Wt"\IJ'Ij 
que- dans votre Cl.'rré de 
dlou.x-sans puuraul.anl 
lui fuite de mal 1 C t'81 le 
problème que "" posent 
~de)lrdinitnet de 
J'1dfiqoes l•oprilmlreo de 
pelouses. Et pour l e 
résoudre ce ne sont pl~ 
les idées de toutes iOrtes 
qui ont manqué. 

On A recommandé d'in­
troduire dans les ~olcrit>S 
des objets pointuE; OU tran· 

$111, péfgt ?9 
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Finale du championnat du 
monde des fossoreurs ~or •• ,. 

~ssiturs 

vo"'J "•• 
pri'ts ? 

• 

• 
• 

3 seeondes 
• 

• 
la r,upe 'én­

d•n•l .. ol 
la man1fr• 
v1lebrc~n. ,..,, .. 

avrtllt· 
tn 

sur IfS P'tle-' 
amirt 

• 
• 

• 

• • • • 
• 
• 

• 

• 
• 

chan"' oupp<l!é< falrerocu· 
1er l'arumo~ p>r '""'mple 
da tige< dt ronœ, dos fils 
der..bo-. d<SI<SSOOS 
de boutcillcJ. d<S drus, d<S 
l.lm<Sdemsoû' . .. la Taupe. 
q\1i n une peur bleue- des 
pl~cs. Ile gMdc en effet 
oommcln pcstèd'enjamber 
tout objet Inconnu qu'eU~ 
b'ouvcen lra"VUS dcSo'lgaie­
rie ; une sin> pie boulette de 
œiJotljw\c lroisoœdépooée 
sur """ d\omin suffit ~ lui 
fa1re bl~dcmi·tour ! Mais 
si VOU$ croy\'Z qu'eUe va 

al>!Oitllt piler~"*""'" 
rir prendre ~ion chez 
"""" vol<in, vous allez être 
dé<;u, Le pll.lli souvent elle 
se conlentcra simplem~nt 
de C'rt'U'M-'r une galerie de 

déri­
vation 
sur lé 
côté, 
de fa· 
o;on à 
con· 
tour­
n e r 

prudemn""'tle danger. Et 
le tour s.era jouP. 

Vous 1ùture ... cu droil 
qu'à une taupinièri." sup­
plément> ire. 

10Meond61 

Tovl l'tvant 
du billmtnlo 

déJi fol~ 
ntu!regt ... 

• • 
• • • 

Alerte aux gaz 

La d,..u .. lon chimique 
....-...t..,lle plus Mflcaœ 7 
D'aucuns ont pno'<cndu quc 
le fl\.it de dév<!nlcr dans les 
galeries certaines sul> 
sta~ fort~~nt n·u:tlodo-­
rantcs était un rugwnent 
puis&1nl pottr('()tWï'i:ncre: la 
Taupe de dcml)ndcr sa: 
mutation. Les, produits 
nocifs imcritsdru-.. œ puant 
arsenal sont l4!on : gou­
dron~ hudc de vidang<'. 
créosote, fonnol. aubure, 
boolesden.lph~ll\1-.., poio­
son pourri. J en po.:.;c ••• 

..... 

lit, li·haut . 
Ce n'••l pt• vnt 

Sous•;Htf•cfu•e tt i ! 

Pour L'\ raupc. naturel­
Lement, pas question de 
continuer b c1rculcr dans 
de$ tunnels pollués par 
toulL'S et.-s hon'Curs - oe 
sernit< e que pour une 
si.mplt> raison : SQn pelage 

~it gr.wt"'''\el\r ....,._dllé et 
furt difficile ~ nettoyeT. 
•.• Mais '"+elle pour 
autant prendre s..~ clk{ucs 
d sesdaqu<S? Nullem<nt. 
Un vrai mineur tient tou .. 
;ou.rs la wlutit')n qunnd il 
c""""'": il suffrt •u petit~\>'" 
rassier de reboucher ooi­
gneuse-ment tou~ les cou· 
loirs infvctls ~, Jcs bowTanl 
jusqu'à 13 gueule ded6>1ois 
en 1""'....,.,... de< jllllcrlcs 
tToÎdlem<nt .,..........,. 

Et la vie peut conhnuer 
dans le re;tedu n!s<uu a.-.oi 
dé~»""""' do tnute vapeur 
maléfique. 

Brouillage radio 

Même la guerre psydlo­
logique a été tentée contre 
La Taupe-. 1~ .,. rmf'Ururs 
d'und .. à .... ,.., fnlqucnœ . 
enfo.nc:és dans le $04 sonl 
supposés ...,.,. une t~lle 

panique dans l.,.jllllcne. 
qup • J.s petit> mal!li1\Üè\'> 
!t'enfuil"n.t .-a1or'); 8.."10$ 

dema.nclet' leurT't"Ste • ("k). 
Hélas, certaint'!-> n\Huval~ 
bulgu~ chud"I(.Kt.-or1t que 1'-'S 
Taupes ruvtcndralcnt ~z 
vite prendre fXl'l"""'lon de 
leurpeloosedèsqu"ell.-..., 
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. .. ••ult la poupe $< 

drtue encor• 
vtra les nuages -
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• • 20atcon<tes 

• 
• 

' 

• 

• 
• 
• 

• 
• 

• 
• 
• 

30ncor><IH 

[J-
• 

·----
3S se con du 

TE RMINÉ! C:otnmtnt 
Çl. ftrmlné! 

Je n'a. 
mi mt p~s 
•ne«• fV 

le !omps 
de cracher 
dans mu 
m1ins! 

iop 
food' 

&ielor un ••lorff·mt• 
tl'l moi nt d'une 
j• trouve s• 

sont ha!Otuko. "'an:rrt 
de vibrobons-el quelles 
C)nl (I)Ripris q~iU Étlit sans 
aucun d<J"t\"f pourdl<s. 

Une \"mion • bidonW­
le » de cet émetteur à 
basses fréquences existe 
même les jardinîers 

.filu<h•!s : il suffit de plan· 

lei' quelqUCil bouoeilleo 
plasdques~· 
Jantes au~1: ck> 
pen:t.s de ""'* ( 
liers. lA!s vibmtlono \ 
répemt ..... 80US 

terre par h;:~ li~L'$ 
sèment p.1mît·-llln Wf .. 
rt."Ur elle-~: les T nu 

~~ 

• • 

~ 

~uabetiiJC 
JOWf$_, ,., v.,, 

der.,,. 
fltl'lntnt 
Id 

.. tf~~~ 
IOUJ .• JOI 

~t---us~l• 

··~ 

.. " 

Maléfices l 
Si YOUS 0\'J>Z b fjm., 

«<OogicJue .................. 
tion m.iradcs'olfreà VOU$: 

n!soudre votre probll>me 
gr3ce aux herbco. l'bntcz. 
au bt»u mmcu du tcrrttoi· 
re d e: l'i'lnimal que vous 
désirez e-nsorceler ct fAire 
dispar4tître,l'une des tl'ôis 
plantes connues depuis 
I'Antiquioé pour éloognt'f 
les làupe;: J'Cpurst. (olias 
Grand< f.vphot!Jt), I'H/f/1-
l:or< fillit ru le tl11Um . 

Autant WU$ le rewk< 
tout de Sl.lite : aucu.ne des 
trois n'ilura d'clt\."l M."li$ au 
moins, çct ne \'OlJ:.'nurn pas 
conté cl1er • 

Changement 
de propriétaire 

.o\u fait, suppoooonJ un 
..,.,1 instant qu'aprts bic'n 

d<seftilns '""'•'J<'f m6n 
réussi à ecpua..r laT .wpe : 
votre prublbne ser(l<+il 
résolu ? Hélas noo. O.r, ti1t 
ou tard, une autre voya~ 

geuseen Vlldrouille \fisite­
ra vooe pn;prlété. roonb .. 
ra instant<'\t\~mcnl amou~ 
n:.>uscd~ toutœ ~au de 
galeries libres et 9"/ b>Stnl­
lera Son pr<mle<m...-. 
alors de dB>Iayel'les diffé. 

... tl voilà 
p0f.lf'91JCH. 

peti~ ron 110il .-..... 
si souvtnt 

des 
tal.'pîniires 
nt'-'Yes t~p(èt 
les prtmieru 

gelées 
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LB Taupe a juste la taille idéale 
pour le métier qu'elle exerce. 

LA TmiJ"' n"gretfe·t-dlf q•fclqué'{()IS dr rrr 
~Xl.S t'rre tlerrx fois plub IH!Iil~? Millt {flis 

11011 ! Elit' &1il q1t 't>lle u 'imft1ÎI aloi'$ plus nsSt't 
dt' foret-s pour remt«r l uerglqutmtut lous ces 
kilus d< te-r~, ri harpvnnu ks Wmbric:s awnt 
qu'Hs n·aitnt tu lt ttmps dr t'trlf~.tlr. 

MliriS ôl't~. suppo:som uttt gu~ 
t<4''t:lmd~ qu'tU~ 50it dnu fuit 1Jius 8"""-"" : ~ 
tcutl-<l" f1'l-" un acdl!!n.l atftUf JJtmr rllr ? HéJRS 
ftOII, fJo1$ dawntngt. C11r il lui {twtlrttil c:l'tle fuis 
ctJIItttrer uu trombre jusensl de wr~ dt> urre 
dt, qm• pour calmer Sil fiûm ; fl' tfrti foU qu'elle 
dtvmil auKmtultr dt! façou dlm,.;;urle la 
lcmgurur dt StS SQltrits tt la tRitlt d~ son 
lnriloirt. Vrsimt1J1 po5 ttn n'fftnbkcomN 
odcul t Flle a dwtc-511~ d'iru.IJncl , trouvrr Ja 
t~tillt ùllnl~. Tou:cs nos {ificitohcna• ! 

ln .r.ovemts 0111 d 'adlturs rtmarqul 4J1le lts 
mnmmifbe..r; souterraius 6t uourriss.1nt 
d'it~rttÏ~s o,t tous à pett p~ lt• mlm~ poids qJU! 
la Taupe (tnvirou100 srammes) et cela dtur.s le 
monde e,tkr; alors que k"S ror:gtl'rs . 
tcmttm1ms. qui eux n'mlf 814CWI $0ctâ d ~ {tJ1rt 
pour ku.t I'Jl'Ditttïllm:tnt (ct ne $0111 r:mimmt 
Pf'$lts IOCI,ft.S qui ammquntl dflt~ M Mt/urr}, 

""'"""' 5e pmndfT< d"tiTt ll(tlfmtlll p/flS 
gros : le11r taille t:St rn 8~"&al dt prk du 
doublt. 

RA-ste un my~tère: 11m:l 1":<41 l'rmimttl qui o 
biim lill co,stJ·r~ire œs gigrmte.sq•jn~ Mupinibts 
dts régions dt Valt11cittml!$ rt d~ 
Montc~u.-itrMintS '> 

. ,..,. 

,-.,;. di> la p. 81 

rents lunnelséboulb un p<ou 
portout ;doù .. réoJl!'lntion 
im.médiate d'ulll' n'bnmbdle 
de tauptrûèru.. Mo!ollté: tout 
sera à roo:mutle'lCI..ot 

C'est pourquoi~ - aus~i 
p;uadoxal que ..:da puiS.'ie 
p..1.rêllûv. -la Sl'\11~ !IOlution 
raisonnable, c;haudemt•nt 
"""""'"'nd{" ptt ph ... d"un 
~ n"e;t outr• que' la 
suivanle:s·accommoderune 

r 
... -.. 

.................. ... ' 

-----

bonne ..... de .. pm;.nœ<he:t 
!IOÏ de œt incootoumallle pelil 
animal 

On cohabite ? 

Pas bêt~du tout, vousallel 
\'OÛ': une fols &On r&>audéfi­
niti\'\!ll'l('f\t i.nstaUé, la Taupe 
{vu L1 wlled~son tnrib;Ji.~ 
il n'y en a souvent qu"une 
seule par )Ardin), a en effet 

Orôltl'l'ltnl 
plt.~s <:houettt 

un• ltt 
IJuplnièrt.t, 

non? 

~·lementla bonne i<k'e 
de se foire complèlemeno 
oubltCf. EUe devient même 
souvent si di~.ote que la plu­
part dt:."S j:~rdlniers la croienl 
dispan.u:~ pour de bon, des 
mols durant -alun; qu'éllé 
est toujour!t là, sous Leunt 
piNs; motif : obondam"""'t 
rol\~t'n versde~d:lr 
mène une ,.;ede rentière, ne 
(n!US3nl pratiquement plus 
un centimètre, se contentant 
d 'cntrcl(•nir t'eS galeries par 
d'ïnnon,bré•blt:s allées el 
venues quotidiennes. SE?ul5 
œrtain5 jouTS d"h.îv..,. rappcl• 
lent bni>CJI"""""t sa presen· 
œ, quand !<! froid !"oblige à 
c~.,;œndre reparer œrtai"" 

..,._,..ires â grande prolon· 
d(l'tlr et à sortir les d~lai5 
dans quelques montkules. 
lÀ."! mupini~qu'iJ vous est 
a lmll très fat:lle d'êtaler d'un 
!!-Impie coup de r~~u. 

Les Allemands prot(!g('l\t 
d"alllcur.~ la Taup<' depuis 
191!lf. Et ils n'ont J"'S Yairdc 
•• en pan.,. plus mal 

t.a coex:tstenœ paàftqt.tt, 
fint11cment, il n·y a que cela 
de vr.ll. 

• 
41 J h Al!tmaJ"-'i. '"' d t; Jrmt 
J (j/lli'O.elttr ÛJ TGff{H'. tÜ. s·~~~ 
JIWr.ur,. d J4. ~,. 
,.,... _.t,puœl.iJtltDit,.). 

Vrai ou faux ? 
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La T dUpe peul sc pronlener à 20 cm 
•u dtssus de la surface du sol 

-~ 

-::J 
.. i 

i 

Ull6e ()OITI'I'li9 008 

T814l8 dans une 

planclle d"oig'l'.: 1J" 

.. - - -. ·-- . ....... 
', -- --- -~ ...... .... ..: 

.... . 
... 
\ ..... 

c ' t 

...... 
, ... , ....... _.,., _';R . 

...... ~ .. ... ,, .. . 
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Vrai 1 
QuM<! lo <»uchode neige est q,.....,, elle y 
muse quelques tunnels 

r::iill OMMENT ,_,.,la 
~vilts.Wd'untTt~upe? 
Mithodtarti:;uJiille: on perœ, 
til« Ulljil de fer, u11 trou or deux 
endroits dl{fll'llnl'l tk la g~~ltrie 
(d"''' on Rr«pt'n! le troo! gnlœ 
a,;x lm;pt'm'~n'S) ; dans chaam dt 
en lrotl5 ou introduit rm lcng 
/ftu ; /orsqut Jo T OUf" f""!'', elit 

""-Il d»qo" ~-œ qui 
llglk lts pttils jmious; 
chronomHrrm mtlÏn, il 
n y • plus 'l" 'd c»>otltr 
Ill oi:-.ot du l>llü. ' 

r.liiHEZ les Taupes, au momént 
~du ru~ les règk-mcnts de 
comptes entre œids du mé-tro 
peuvent sc tcnninrr dnns le S(lng. 
Et pour cause: lee n>nl<'S ô lo 
recherche dt."S femelle& ne trouvent 
rien de plus Intelligent à faire, 
lorsqu'ils se rencontrent. que de 5e 

voler clans les ptufl'es A\-'«dix 
fero de pioche •u bout des doigts. 

Plus troublant : on a l'ftf(nn~. 
dans festomac de l'une de œs 
Taupes_, œrtains rcstcs dt pods ct 
de peau provenant visiblement 
d'un confrère. Simple adnvre 
trouvé par hMI;.ud (on snlt qu~ la 
Taupe e:c~t un pC.'U charogmmJc) 1 
~·.Ou bil.!:ll advcr&1it·c tu~ en du<"l. 
puis mangé 7 La po Il cc enquête. 

Mlthrdt - .. : ... fiuilol 
qrltlot k lu T OUf" (S1'11/ mdroit du ' 
t:'Of'P' 01) tl y o prise) wr minu~r­
~lmtltt'JIY mdio qui permettra de \ 
suivre tems $1'b dt~~«mmtssüu~ ·< ~ 
terrrtl'uue fo~ott txtn.tmt'mi?ul \ '­
~.C'est cetlJIK'It~r-espion'·....._ 
qul tJ ~~·rmis de smrcffr 1WI' seule­
,..,, que r. oitmcü Ill T•Uf" 
itltit dt 1 mltrt/S«t>tflk, ,.,;,; 
..... 'l" 'tUt ,._,.;t clllllfr<t 
pu tlall$/t d6lalt"'"" goJeries 
Ul'llt distmta ""''prest nlhr 

J00 .. tf J.5 iaJL 

·- .~ 1 .. l ,, , .• ~ • 
'i i1li. 

....... r.-- -- - - .. - --·-- ......................... - .. -. 
r.Jj 1 110US fi()U/u voir â1 VOl 

~pn>pres yft/Jt r.nJ{,our 
tluM lôrf6resu, (.V. dt jolis 
dusins ou du O.K. 

consfrudion du c/O,,,,,u 
~m•lle~ soigneustmtnll• 
ferrt en las avanld• p~rlir 

, .. ..,t, ..• , ..... 

U Ntbt 
l.,t ... ;,,,~ 

I'.S : Pu dt ~/ttJt /IVI;J4Mtjti;.1M~ 
f<"'' At~~ ~~iMgN Wl ~,,, 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 1 

' ' 0 

: 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

' 
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C'ts' C1ytnnt iei 
qu'u t·u qu•e,l•• 

b.ouent t 

Arrivée d'une vague de ttOid ? Apprètez.-vous 
è vou tppê1'8Î\ft ..., peu partOUt des 

• 

PIS pou-r 
;ong'-mps ! 

les voilioê-ji qui 
rev•tnn.nt ... 

-

Spaggiarl l.a Tnure ~t étr~a«u....œ, autrcfojs, de pointer~ tumtul~ v~.o'lli les llids .. ~~-­
fai>ans et de perdrix. Aûn de venir gober Il;$ <t'Ufs po.r deseous. 

Il fart noir comme 
dom. une Taupe 

En lorél beaucoup c» T-: ,..... 06$ 
peu de lalJI)inè<OO - NUl on_,.. deS 
c:l'.etiiiCS, de$ sont.ors 01 Ge kiUl .. tndrOits 
piêlinés 

Ce joli c~l a été égrene par un mâle en 
plein voyage dt nooes (entre 1 et b, plus 
aucun mondcule. çar re.mourcUJC tranei 1 f.Jit 
-~de .. ~-) 

87 

Si mt1 Uf'i,r, sont i 
~len.~•ls~ 

ftrdH l trriwr SOI.IS 
a 

•• b 
'a 'IOJC fetf'ie • ......._ 

••• 
•• • 
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Mmlon-golories : F<dl : poutqutil y a si peu 
d6 ,.up/n~Mes on forêt .. 

Gel, ..,.,.,. de la r.al,f» : •• 55 

............................. 34·37 
AgtM8ivité de la Taupe : .... 

e2. 63. 66. eo. 73. 84. 15 

A•p!IYJ<le (-~ 
....................... 36, 68-69 

a•l)j Teupe : ............ &NI7 

ne.issa:oce ····-·--··-· 62 
CM~.,.,,..,. : 83 
dOménago<nOniS : ...... 63 
imonc~Palioll : ...... 64, /lS 

8101- : __ ...... -·- ­
Camp-vnolt.ti•be : .. 20 
Cennlballsme : .............. 84 

ChUM ,.,3t<mMI> ___ .,._ 

dflaTaLf'll :.- .. 6, ''· 17 
Cheminée de la Taupe : 

• tfévacuarlon ; 24. 28-3$ 

• d'IIJéttJIJon : ·--·-·· 35 
Chouette tHMtte ........... 53 
Combats entre Taupes. : 

..................... 66. 84. 1!5 
COUrtilière : ....... ·-···-··- 19 
CfapiiUd vet1 ............... 50 
Cropaud commun : ....... 50 

Crt : ·····-··-··-···············- N 
DeniS : 

nombre : ........... .. ... ...... '2 

U.Sutfltap/W : · •· ••••· 18, 67 
Dlognœ~dlaquo 

jcurpar 11 Ta~: .... 84 
Donlon : .voir .. fortetHM • 
Eau (besclns on} ...... 48. 52 
Ennemi& : Je. 52·53. 54, 59 

................. 63, ffT, e&-69 
~-lit T•V(XJ ~ttcf~ 
rafrlvée Ms .,.nem;s : 74 
A9s camf•CWS n·~ 
pas la T...,.; .•••• 73 

Eacal- • Totonts <» gtlm· 
peus4 rM ta Taupo: • 74 

FOtœ ax1J110t'Cinaire dé ta 
tatl.IP* : • 2'2:, 24. 2t,•27 
...... 38. e&-69. 72, 71!-80 

............................ 67,87 
FCMW< .. M delaTp : .44,45 ,_,....PM laT­

pourcon~Ja 

IOffMtJSSfJ .................... 50 

..... : ...... -- __ .,, ___ 44 

poldo : ........................ 44 
116,.1/on: .......... 4#, 47-4/1 
tXJ t/otNer del _ , -· 45 

pOUf.,.,.,.,.. I«K Age : 
.................... 48•4t, 50.61 
pricautions • prendre poor ,..,..,.,....us: 15 
,..~.-....... 
dH fotTeresHI : .•.•....• 50 
PuitS ; .................... 47, 48 

Galorlo de la Taupe: 
cornmen: elt,..,. fe ttlrlw 
dO t>/ège: ........... 9, 10.11 

' 

comment la tli!JPO CICUH 
IH t.unnels : 

·----·- 21·23. 2W~ 
pi'Oioncle<x : 24, 26, 33-:10. 
................................ 52. 81 
tonQue<N . ............ ...••.•.. 1 , 

---: ........ 11 ---dot goJorle•. 
............................... 36. "' 
ullllsallondel m6me$ _,.,,.,..... 
oinêtatM• de Ta.pn : .. 
......................... 67. 72,73 
dess-t progross/1 
do$ go/oriN • ............. tB 

Galette Cie suff~ : 
.... 34, 35, 61 . 65. 86.67 

Goéland : .................. 68-69 
Clnolsoe (-lOS do} : 54.65 
Guillaume cfOrlli90 rué pet 

CNMJ T•upe: .............. 76 
Hab~at : ..................... 64·69 
H'bélome radicant : ..... 76 
llo : C4nQutlo des ... ,., .. 

Tat~Pft : .................. ~76 
lnondaUone : 

l'lt!Ondation, - "" ,. 
T"""' -- 4 143.. 65. 75 

11-t:Uel cM UCOUI'I ; , 46-49 
Journée d'l.me Tp. : ... 3W9 

liN "H' ~ 18 T• upe ; ••. 4 
Loml>rk: : ... _v., de ...,. 
long,vl16 : ..................... 16 

~assac:ru : ............. 54, 77 
_,.,.,. ,_,_.. . ....... 67 

Uoyena dtssuaaHa UlllisèS 
• contrt lesTaupos : 77·81 N. 
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